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Le patriotisme des Lâches î DEUX BONS AMIS DE LEUR RACE LA SUPPRESSION
DES TAXES D’ETAT
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Au cours de la semaine dernière, lé i4 Witness’ le petit journal fanatique 
du père Douglass, publiait contre Thon. Jean Prévost, député de Terrebonne, 
un article non seulement faux, mais singulièrement insultant pour nous, Cana­
diens-Français, qui voulons par la colonisation étendre encore et toujours notre 
influence dans la province de Québec.

Loin de répondre au vigoureux article publié dans le “Devoir” du 18 
août dernier par Vlion. Jean Prévost, article qui prouve abondamment dans 
quelle position d’infériorité physique Sir Lomer Ci ou in a placé les volons de 
chez nous, par ses lois iniques des deux dernières sessions provinciales, le petit 
journal fanatique do la rue Craig s’attarde à fausser les faits, à prêcher l’é­
migration canadien ne-française dans les plaines de l’Ouest et se pâme tout na­
turellement dev t la politique de Sir Lomer.

Jusqu'ici, rien de surprenant: les valets du pouvoir sont payés pour ça.
Mais il y a quelque chose de plus grave dans l’art.de du 

c ‘est ce passage que le 
sourciller:
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& On s’accorde à dire qu 'il y a deux chômes dont on ne peut pas être exempté: 
La mort et les taxes. Il semble pourtant que ce dicton pourrait bien ne plus 
être vrai, d'ici quoique temps, au moins en ce qui concerne, l'Etat dû^lLinoso- 
ta, si l’on en croit une dépêche récente, de Minnéapolis.
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VAm |V.\1PS Z Contrairement A ce qui se passe A Montréal et dans ce^te province, il y a 
encore pour le moment, assez d’argent dans la caisse de ."citât non seulement

>S*

1% pour suffire aux dépenses4pemlant l’année courante, mais en octobre prochain 
il y restera un surplus de près de $4,000,000.90, et, A moins que quelqu'un 
ne vole cette somme, ou que la législature ne trouve un moyen quelconque de

il restera nu Trésor

;Witness ’
Canada ’ \ journal canadien français, a reproduit sais K
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y.yLa déportation acadienne, soit dit en passant, EST UN MYTHE 

poétique du moins sous la forme qu’on lui donne HABITUELLEMENT. Mais 
pourquoi rechercher la vérité dans les archives du passé quand l’histoire con­
temporaine est si criminellement faussée?...........

i «
dépenser ce surplus", dit le 
toutes dépenses pour 1911 couvertes, $1,700.000.00.

% 4 New-York Commercial 11•s i

Ss v\\WV Cet état d’affaires aura pour effet, dit-on, de supprimer la perception des 
taxes chez les malheureux 
core la perception do l’argent provenant des poursuites judiciaires prises dans 
des cas do contestation pour limites à bois, taxes de chemins de fer, droits de 
succession, et autres, et le revenu que la déeisio i des tribunaux dans vos affai­
res, fait, tomber dans le Trésor public.

1 * à\\ r Mineaotaiensi t t > pour l’an prochain, car il reste en-La déportation des Acadiens, un mythe poétique! Et c’est le “Canada”, 
le journal des Dandurand, des Béïque, des Rodolphe Lemieux, des ..la reel in Wil­
son, des De Serres, des Laurier, des Brodeur et des (rouin qui ose reproduire 
une vilenie semblable.

%V
Vxf/y ■m !.iMais la politique exclut donc, à la crèche, tout patriotisme, tout coeur, 

tout honneur?
La déportation des Acadiens un mythe? Qu’un fanatique tenU de cacher, 

par un mensonge uu acte éminemment odieux qui restera une tache ineffaça- 
dans l’histoire des siens, soit!

Mais qu'un journal canadien français ou sensé l’être encore, répète ce 
mensonge et d’un Irait de plume coupable essaye de te nir une des plus belles 
pages d’histoire qui soit, c’est une honte

Il faut relir *. le magnifique travail que présentait à la Société Royale d’Ot­
tawa le sénateur Poirier de l’Acadie pourconiprendre tout ce que ce petit peu­
ple de braves a souffert, et il faut avoir une âme singulièrement vile pour es­
sayer d’en ternir l’éclat.

Le “ Minneapolis Journal i y croit, que, malgré nue cotte “Pléthore s ft d’ar­
gent. soit duo des circonstances fortuites, il y aurait moyen de continuer dans 
cotte voie et; de finir par abolir complètement le paiement des taxes d’Etat. 
11 suffirait, dit-il, que la législature et les agents du fisc unissent leurs efforts.

■m

X Age-Il era Id ' ’ de Birmingham, la nouvelle transmise du Minne­
sota se résumé à dire que Von veut * supprimer la taxe sur la propriété pour la 
remplacer par une imposition qui atteindrait ceux qui sont le plus k même de 
subvenir au maintien du Gouvernement d’Etat”.

Pour le < <
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Le “Christian Science Monitor’’, de Boston t le “Virginian Pilot 
Norfolk, appellent l'attention des politiciens sur lofait que le développement des 
ressources naturelles a contribué pour une bonne part, A alléger !e fnrdea 
taxes.

i t , do
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LAURIER—Importons des douckobors et des juifs ! Construi­
sons des “ dreadnoughts ! ”

GCUIN—Chassons les colons ! Bâtissons des prisons !
En Choeur—Et vive le pouvoir !

Mais que peut-on exiger de gens dont la profession est d’admettre les 
promis les plus bas, de défendre les actes politiques les plus honteux et de 
lounnger des hommes tarés dont l’unique 
crifiant les leurs A toute occasion.

En effet

eoin-
Voici ce que dit A ce sujet) le second de ces journaux:

•“La situation privilégiée des finances du Minnesota est due en grande pip 
tio, à la politique prévoyante du “Gopher Commonwealth’’ qui s’est servi do* 
ressources naturelles, pour le bénéfice de l’Etat.

Au lieu de sacrifier les terres publiques, les terrains miniers, les pou­
voirs d’eau, si nombreux dans la région, pour eu laisser retirer les intérêts par 
des particuliers, le Minnesota a conservé intactes toutes ces sources de revenu 
les gardant en fiuéi commis pour le plus grand bien de ses administrés”.

Les droits de mine, de coupe, et ceux sur les pouvoirs d’eau, n’ont pas été 
vendus pour un prix donné, mais bipn loués pour une période limitée et dans 
des conditions qui eu garantissent l'intelligente conservation, tov.t en consti­
tuant pour l'Etat, ue source de revenus qui augmente continuellement .

C’est le payement de ces loyers qui a permis au Minnesota de diminuer

mérite est de s'êtfè en ri vins eu sa/

pourquoi rechercher ia vérité dans les archives du passé
quand l'histoire eontempo- 

par ves parasites du pouvois, veosu on 
appels pressants à l'esprit 

parti, au fanatisme, aux préjugés les plus honteux et qui n ’ont qu ’un espoir: 
bien vivre et mourir gras!

La déportation des acadiens, un mytheî 
Voilà bien le patriotisme des lâches!

4 i * 1 dey
ce passé tout plein de saines et salutaires leçons, ' 
raine est si criminellement faussée

i t «
y y

ne sait d’où et dont le patriotisme se traduit en A PROPOS DE JERRY DÉ...G01SE ! La Garde t

* t

Ville ■ Maried’obtenir une nug-et viennentAinsi IL G. E. Marquis. v0us qui 
êtes fait le défenseur de Vho-

vous n avez

très
mentation de quatre, cents piastres et 
qu'ils ont en outre une pension de re­
traite de trois à six vents piastres ?

On pourrait pour plaire au gouver­
nement («ouiil, faii'o des rapports 
l’eau de rose pour jnoins que cela...

Mais j'allais oublier de vous deman­
der, >î. Marquis, si les progrès 
vous constatez c'est, parce <pte le coût 
de la vie a augmenté de 5t) p. c. du­
rant ces dernières années, tandis que 
le salaire des institutrices n'a augnvn-

car ce sont 
pii instruisent

TANCREDE MARSIL. vous
norable Jérémie Décarie, 
pu jusqu'à oe jour trouver rien de plus 
fort pour sa défense que les fameuses 
résolutions passées durant le fameux 
congrès de la fameuse association des 
ins|H*cteurs d’écoles, tenu le 1 de ce 

•‘Que cette association est heu­
reuse de constater les progrès accom­
plis depuis quelques années relative­
ment à l’instruction publique, etc., etc. 
Cela veut dire, en d'autres termes, que 

les inspecteurs d'écoles s oveu- 
écolos. plus il y a de 
mêmes écoles., pourvu

On discute actuellement sur les uni-
figurer >tU Glatis ' la^ Ta allé'^ nocifs ion ' 8ra^ue^emen*' taxes" et. aujourd’hui, son peuple se trouve relevé de l’oblijgn- 

ft I du Congres Eucharistique, et l’on s'in- t‘<)U (lv •wbvenir par la coût i ibution directe, à l’entretien du gouvernement de
té res se vivement à la garde Ville-M a rie. l'Etat*’, 
dont la réorganisât ion est chose faite ! 
depuis quelques semaines.

( et après-midi même.Ig garde se ré 
à la aile de VEtoile du Nord, 
rue a tnt-Hubert, près Rachel, 1 

Pour compléter certains détails de la 
îV'oi^niiisation.

L’uniforoie tic l,i garde 0»t très «t- j 1,1 province de (juêbeti nonl 1cm inarotinn.lf. 
trayant : c'est oelhi des Voua ves fnm- s,‘s députés moutons avec, les marchands, de vins en gros %*,ti spéculent .sur les 
Vais, veston bien, pantalon i 
éeinturon blanc, drapeau ambulant qui 

ù fut tant de fois à. l’honneur, comme |’ft 
raconté H pittoresquement le duc
d’Aumale.

i <

CRIPPEN et RODOLPHE
I/expérience montre (pie la méthode pourrait fructueusement être mise 

, en pratique par le Gouvernement de Québec én se servant des terres publiques, 
des vastes régions minières et des autres richesses naturelles de cette province.

quemois.

Fastnett. 20. (Marcomgramme) —M'attendait. ("est là que se produisit 
Le “Mégantic” ayant à bord le Dr une scène indescriptible. Les nnoiens 
< nppen. Mlle Le N exe et Rodolphe amis du supposé meurtrier n’ont pag 
Lemieux est passé ici aujourd'hui. Il pu le reconnaître et le prisonnier n 
sera à Liverpool dans la nuit. protesté devant le juge disant qu'il y

Liverpool, 27. (De notre envoyé spé- *1'11*1 erreur, ‘‘Comment, a dit le sa- 
-O’aL). — ï/inspectent Dew. de Scot- jugé. vous deviez m'apporter
land Va ni, ainsi que le sergent A*it- Crippen et je ne vois qu’un japonnnis”. 
ohell, sont arrivés ici en compagnie de “i’ardon, a fait le prisonnier, mon 
leur deux prisonniers. On n remar- u°m <?st ^ir Rudolnh Ixuiiieux”. 
que <pie le Dr Crippen protestait forte- On s’est donc immédiatement 
ment quand on l'a fMit débarquer et de la méprise des deux détectives (pu 
(jue Mlle Le Neve. sa compagne, ont pris Lemieux pour le prisonnier, 
avait un air ahuri qu’elle n'a jamais Ceci explique pourquoi je n’ai pas pu 
encore laissé voir. Nous avons tenté avoir mon entrevue à Liverpool.

entrevue avec M. Rodolphe l e- Londres, 28. -FNous apprenons que
v,'t> Crippen a quitté' le Mégantic 

et est parti ostensiblement pour' Lon-

unit
1245 M. Gouin. lui mieux que personne, lui qui n tué la colonisation, malmène 

les institutrices de nos campagnes et néglige l’agriculture, sait que les rois do
bois qui payent les élections do

ité que d'environ 11) p. c 
elles en fin de compte i 
les enfants et jionJJqs inspecteurs d’é- 
itblëftl y 'èonsàcrenîion t-iis èxcTiïsîVe 
ment leurs deux longues heures par 
année passée dans chaque école, qu'ils 
réussiraient, à peine à apprendre 
quelques élèves la lettre a qu'ils au­
raient certainement oubliée à leur pro­
chaine visite, l'année suivante, et vous 
voyez le résultat: ù 11 ans les élèves 
ne sauraient pas encore la première let­
tre de l'alplmbet.

Donc pas d’institutrices, pas d’ins­
truction dans les écoles rurales de la Ils devraient lui donner tout jour en- 
province oe Québec : nos 17 inspecteurs CoUi'agement. 
d'écoles seraient -ils comme autant de 
phares lumineux, ils ne seraient ja­
mais parvenus a dissqxiv les ténèbres 
de l’ignorance de notre population, car 

11 il a fallu pour cela le travail assidu 
d'environ six mille institutrices, pen­
dant de longues années.

Ku outre, M. Marquis, les progrès 
que vous constatez, est-ce jtarce que,
(l'après le rapport de M. (’.-.I. Magnan, 
directeur de l'Enseignement I ri maire, 
les élèves des pays d’Europe (pi'il a 
visités en savent aussi long A douze ans 
que nos candidats au diplôme élémen­
taire à dix sept ans f

Au fait y en a-t-il plusieurs, parmi 
les anciens insjx*cteurs d'écoles, (pii 
n'ont qu'un diplôme élémentaire ou ce 
(pii revient au même, qui n'ont quo 
les connaissance* suffisantes exigées* 
pour ce diplôme et qui ne peuvent pas 
toujours faire la différence entre un 
participe passé et un Verbe à l’infini­
tif, qui ignorent l'emploi dos majuscu­
les. etc. etc.

de ("est peut-être là la deuxième cause 
à mystérieuse des progrès constatés dans

que ces messieurs vos rapports.
Enfin, M. Marquis, ces progrès cons­

tatés est-ce par 
l’audace

moins
nent à visiter les 
progrès dan* ce* 
que leur salaire augmente l’augmen^- 
'lution du salaire des inspecteurs d’éco- 

c'vst cela qui détermine 1ère des

• •

:ne

roUge ot j licences d'hôtels.
les.
progrès constatés par

n est pu**> It? travail (ju ils font, j 
puisque le gouvernement l’a diminué « 
presque de moitié, depuis une douzai-} 
ne d’années, on supprimant une des j 
deux visites annuelles qu'ils étaient te- :

de Caire, pour la remplacer par la 
simple lecture de Conférences pédagogi­
que, du ram une couple de semaines, 

s*rlr que les inspecteurs d'écoles 
la valeur d'un mois de

M. G ou iu sait parfaitement que si le ( ornai ne public était bien administré, 
si son cabinet n’avait laissé dilapider nos richesses nationales, n’avait vendu 
A vil prix nos pouvoirs d'eau et nos mines, nos forêts et nos p&horios, le gou­
vernement prélèverait suffisamment de revenus pout taxer moins lourdement 
le peuple.

Mais que doit-on attendre d’une alliance de QouiivCnron, d’Allard-Devlin,
de Taschereau-.Terrÿ-Kuine ?* •

Tout! excepté ce qui a du bon sens!

ces messieurs.
O

aperçu
Les jeunes gens de Montréal trouve­

ront dans la garde Ville-Marie un lieu 
de réunion et une société de tir. d’ex­
ercices militaires, d’éducation physi­
que.

uns
une
mieux, mais celui-ci nous a refusé l'en le 
tree de sa cabine. de

(De notre envoyé spécial) c-,es* 
— Suis sur le train en compagnie des 
deux détectives et de leurs prisonniers.

Crewe, 27 n*avaient, pas L I I
travail durant plus dp six mois, c est- 
à-dire à partir du 1er do juillet jus­
qu'au 15 de janvier.

I ne couple de semaines 
lire des conférences, préparées par 
d’autres, dans les premiers six mois de 
l’année scolaire et min couple de mois 

1 inspection des écoles, durant 
les derniers six mois, c’est à cela que 
s’est
bre d’inspecteurs 
douze dernières années : 
travail à peu près,

partout et 11 faut voir si ça pro­
gresse les écules. d’après leurs rap­
ports.

C’est donc à dire. M. Marquis, mie 
moins l«»s inspecteurs d'écoles viritènt 

écoles, plus il y r de progrès : 
dans ee cas, il n’y aurait qu A suppri- 

entièruinent ces visités ut les «‘Co­
les n'en iraient que r*joux et le* pro­
grès des élirves. instruits en grande 
partie par des fillettes du dix sept ou 
dix-huit, ans, sans expérience, seraient 
mirobolants, d’après lus rapports 
l’association des inspecteurs d'écoles, 
la seule condition 
nient un bon salaire, quand bien mé­

tis ne le gagneraient pas.
Ht lu* inspecteurs d’écoles qui au­

raient lus bras croisés cl.ez eux. qui y 
Icréeraient leurs petits, 
rniene d'assurances, de mines, de col­
portage. etc., trouveraient encore le 
moyen de tromper le public. on faisant 
des rapports constatant le< progrès 

reilleux (le* élèves, en demandant
institutrices

PATRTjOTE.CHAMBORD.Eon il rus, 28. — Au cours du trajet, 
Crippen qui avait été laissé libre 

Crippen proteste de plus un plus et dit qu’on l'avait pris pour Ixunieux 
qu'on n'a pas le droit de le faire mnr- en prenant Lemieux pour lui. s'est 
cher de force. .l'ai tenté du l’eut ru- échappé. î,a police informe, 
voir, mais les agents le cachent soi-, Liverpool. 28. — L» clef du mystère

Mlle le New. à côté de a été découverte. K nu perquisij ion 
mu suis trouvé un moment, faite par lu capitaine du "Mégantic”

n y il ":ub a démontré que le* cabines de Crippen 
donne*’. du n’ai pas compris ce qu el- «d du Leruieux cominiiniquaiunt par une 
lu voulait (lire mais j’ai tout du même porto dérobée ut que tous les deux ont 
été chercher un jeu de cartes qu’elle a dû échanger de longues conversations 
refusé. nu cours de la traversée. Il* ont. ans

not ru envoyé s| change du cabines car f.uiuiuux
souvent dans celle

parce
tout

>t #

employees à

gneusemen t. 
qui je 
m 'a murmuré h l’oreille:

4-pour
4 4 4borné le travail d'un bon nom- 

d’écoles durant les 
trois mois de mi i

mpar année, on tout
Nottingham. 27 ( De

spécial ) — l e Dr Crippen a tend/ de
s évader du train ou Dow et Mitchell P°,n >’ prendre des notes .............
le gardaient avec soin et ces deux n- cino “‘gale. notes* qu’il doit cotimmni-

qu(*r a son frère U>uis .1 ose pli (àom- 
le me l’npiiifim ) . C'est pendant qu'il s'v 

j,*, i trouvait (pie Dew est entré et I* 
il pour l’autre.

car il a Yokohama. Japon, 28 | De 
It’s an outrage, correspondant particulier) —

, De\v et Mitchell* ont 'elle de l’emprisonnement de 
demandé un médecin qui l'a calmé avec 
une potion. Il s’est endormi sur une 
banquettp et murmure en rêve des iug street.
mots que personne ne comprend. lxmdres 28, (De n0tn envoyé spé-

Londres, 27.--(De notre envoyé spe- «‘iai-- L’honorable Sir Rodoljdie Le- 
riaM — Crippen vient de descendre du mieux a «Ué-velaché sur les inwtnnces 
train et plusieurs personnes qui avaient du Home Office Le Roi a lui-même 
été prévenues, malgré toutes les pré- envoyé un message a l'honorable Wins- 
raulions prises pour garder secrète ton Churchill et H ensuite téléphoné à 
cette arrivée, se trouvaient à la gare, l'illustre prisonnier en lu! garantissant 
I n herboriste qui le connaît bien a i** titre de Sir pour le dédommager de 
remarqué qu'il avait changé sa roif- la méprise dont il fut victime, 
fuie.

Londres. 28 ( De notre envoyé spé­
cial ) — Cependant que Mlle Le Neve Londres. 28 (De notre 
était conduite « l’hôtel, le Dr Crip- cînl ) — 11 l'est ! ! 
nom était immédiatement envoyé au 
Tribunal de Bo\v Street ou un juge

c :|>ns- 
(1* .• ( ri p peu 

sur la médu­
sait

gents ont dû employer In force pour 
le faire asseoir du nouveau dans 
compartiment. On croit cpi’il a 
lire des journaux canadiens quand 
se trouvait dans sa prison, 
crié un moment :
Vil tell Laurier”.

:ilus
a pris

rmer

SWEET CAPORAL 
CIGARETTES

notre 
La Mou- 
lvemieux

a presque cause une révolution ici. Vue 
note officielle

4 4

4#sci'a transmise » Doxxn-

* qu ’u:i d’entre vous a 
d'écrire dans

rapport qu’il trouve satisfaisant 
le salaire moyen de moins de

dans son district 
des écoles élé-

me
soneu

qui s oecu|>e-
8120.00, payé 
aux institutrices 
m entai res et celui de moins de $150.00 
payé à celles des écoles modèles, ou si 
c'est parce que lo salaire moyen des 
institutrices des écoles catholiques de 
toute la province de Québec est de 
$135.00.

Quelle horreur, grand Dieu ! S’il 
faut juger de I» mentalité des autres 
inspecteurs d écoles par celle de cet ar­
riéré-là ! ! !

EN VENTE PARTOUT—10 pour 10c. fDERNIER K HEURE
merx

Correspondance aux 
de leur fournir des statistique.

que \ ou* faites, 
f’écoles sans conscience est

envoyé parspe-

Mais l'inspection 
inspecteurs c. 
une farce, comme Va fort bien dit un 
des meilleurs d’entre vous : elle est nul­
le ou tout au plus insignifiante. cv»m- 

on l’a déclaré avec raison sur le 
de la chambre, durant ce* dur­

es- années " on
dans les

- PAT-TCHOU-LI.i 4 *

Il se vend plus de cigarettes Sweet 

Caporal qu*’ toutes les autres marqv.es 

réunies. C’est parce qu’elles satisfont 
les désirs des fumeurs qui recherchent 

une cigarette parfaite manufacturée 
des tabacs les plus fins.

Les Belges mice avec i ouvrier bulge est dans ln 
I nourriture, qui reste cependant assez 
simjile. dans les plaisir» qui so7d _ort 
suivis par le» ouvriers, et dars îa tei- 
letU des femmes.

—t ’est l'oux rière 
to ?

Continuez votre belle tôche, Mes­
sieurs les inspecteurs d’écoles. stAe/ 
des hommes pratiques, comme Sir Lo 
mer Gomr., i’hon. .1. Décurie, etc., en 
matière d‘instruction primaire : moins 
x ou» vous en oveuperez, plus elle pro­
gressera . . N -usez pas x otre cerveau 
à cnercher A vous défendre, ni A dé­
fendre le gouvernement actuel ni A ga­
gner votre beau salaire de $1,400.0% 
vous l’aurez quand même, comme Jerry 
et les autres ministre», qui ont de $.*>,- 
UO(MH) a où à se tenir les bran
croisés, contentez xous de faire des 
rapports à l'eau «le rose et de passer 
des résolutions: l‘effort est moins grand 
et est digne de vous et de vos talents; 
ber ez tranquillement vos petits,c’eut 
moins fatigant et aussi profitable pour 

mais pas pour la province qui 
vous paye une cinquantaine de mi ID 

vos piastres, presque pour rien ou pour re­
al cueillir des statistiques, un attendant 

institutrice» qu elle trouve lu moyen de vous obliger 
dans des A faire un Irax ail ut iD et

me
parqiit lu*en îNtrle df,ns

nssumbléoe. cto.au Canada i n
journaux,
nomment \*oule/.-x*ous. par vos rap­
ports. v->us en servir pour encenser M. 
<L.nâin et .es ministres, y compris Jer-

qui devient élégnn-

0: -Ce n’est pas de l’élégance, loin de
i-» 'I'* ,'1yOS femmes d’ouvriers achèteni 
u- "G bedes, parfois de riches étoffes. El- 

R en font confectionner des v*v 
niants do mode grossière. ( >ln leur 
plmt plus que les robes bien faite*. 
Simple question d'éducation s z0«2. 

, cs ouvrières riche* sont A nos

Nous extrayons du journal belge 
Le Soir” de Bruxelles, cette "poc:i 

de.” qui sera d'un goût tout particu* lpR 
librement piquant pour nos ouvriers et 
leurs femmes.

XI flft R VA
é«« • •- * * %* |

chose A faire en Belgique que de par­
ler mode et dénigrer le» femmes et les bourgeoises ce que les bourgeoises 
modes du pava qui s'est montré pour ” autrefois étaient aux daines du Parts- 
lui si hospitalier. t ocra tie. D„ns cinquante ans. elles *u-

Voiei ce que dit “Le Soir '. de Bel-1 i™11 faite; n une vie plus raffinée et
vues auront du goût.

—Et votre école ?

ry- La Latrie" n’iiudnuait-elîo pas, au 
lendemain de votre fameux congrès,que 
les inspecteurs /!'écoles savaient bien 
qu’il y H de« réformes «X accomplir 
dans l'instruction publique, mais qu’ils 

l’air d’avoir reçu l’ordre de

■ «« 4

nVn l 4 n.tiirt «nt a ut ru
te. avaient

se taire et faisaient des rapports à
Est -ce pour cela que 

A même les de-

4 ê *
t fl’eau du rose.

la province vous paye a 
nier* publics ?

Ht vous n'avez pas répondu a 
cela. M. Marquis, ni au 
publiait dernièrement 1 

des illettrés ' ! î

“ La forme la plus pure sous laquelle 
le tabac peut être fumé."

i lOlIt
Bullet in qui j 

qu'il y a parmi î vous,

fiquv :
•,LES BELGES Al CANADAe 4

-Elle formera He jeunes cV.-ratiou» 
Rencontre ce matin M. de B ray, le de commerçants et d’industriels cnna- 

savant belge chargé par le gou- ! dice
i • VOUS

Et ces progrès, 
rapport s.
/»/-»»»♦ i tA«ior :i
VM4* • • *• • •

étouffer aveu
I é joies mal* i 
tour», oti

constat/** par 
’ils consistent 

la»«sur e

u r\jeune
vornement canadien d'organiser et de blir dus relations plus étroites #>ntrp le 
diriger l’école ^?V.périn«ir» ,1° «uiunce* (nimdn. qui p un «venir brillant, et

Si. de# Bra y a engagé deux profes-j 
meurs belge». Il a fait en lWgi(piu la

’ d'une grendü p

*ru «• s
:Æus! ce qu » .*•

ef- i éssm• i •<‘tS‘VU») eu m ••b pourvu» du vent ila- f icacu. s'il mibilité,
leçons. 0vposaa\ en , 

de I
UPC ■ -A-'*»donnant 

rur?dru
du pain aux institutrices qui,e 

lu», travaillent et n’ont à n.nngur par 
année, fois que du nain ut du la mélasse! î î

GRAIN DE MIL

( v t pnreu que eus pnu- X'ous
, nt de

avs<•S! >du• A;u viw vu., iI ..... . n , i •i.ll >.mc-. . idem menttériel de 1 école et des laboratoire*. I.a vpnu
construction revient, k elle seule, A
deux million». Jolie somme !

—Pas si forte qu’elle le paraît. nous 7
dit M. du Brav. Il faut compter avec
des salaires de 20 francs par jour.

/•« r,«% rm f.Cuiiiiiimiue » ie juge i nnetôt u-t re- 
on nous dit que j 

qui avaient 
ont » f,» rond

«le prison. Bar bonheur.,
une Tour VînrV^r,,% r,n’lro’i

1 d’entre elles 7

i4 Uvrr - • ,

m
Xide piastre» d 

sîomï de retraite
i v

:ai du* salpirfs «l’un c pt x«ne\ncances var 
hommes SV Uot Ile< I r

«|o . ïû * «•• pSI
deux
somme de 25 cent i 
A 23
il existe quelque naît 
pel.

. tua 1 par atrre 
j d ure 
pour ©X (Pu ■%dizaine <3t mm n»oins de

pour cent soixanta^
!(jucl'l U*mes«1U-irom

♦---------
Le Recordui \'eir qui a condamné «t j 

'ait aux jn* deux mois du prison un sourd muet ‘ 
du miiî \ rndnit du*. )n«*ut s du bottine» «uns * 

**:*qv a»t j>ermi« a reçu hm ;us félicitations du 
:ru» par :niir du- mg'* I riCotte-Planu». qui condamnait

a u bagne ni» individu coupable du \ f»l 
melon du cinq sons ut avait été 

par »j»n* hfciic du Vaguat (iili lu

A'I—Pour tous les ouvriers ? Mnh
pucteurs d'écoles qu il n y ait na* 

tilatèïî

v p #-#>! a
.< T'Sf @3i—Tous gagnent nu moins 15 francs. ! 

\m niunart Ütl. Lu» matériaux coûtent 
le * même prix qu’ici, mais la main- 
d’œuvre est «piatre foi» plu» rlvue.

—Alors. I ouvrier du Montréal ç*1 
met quelque luxe.

—Pas au tout.

* bamnie desl n présidât de Etats. I x en
•' i pi m parce qu'il i «>, 

nutoinobih' trot»
t. ni# h été eux « •• 
conduisait 

' lui. <>i>

23p * - - r i I • •*!

» •S«»I1 vite. ; rat'* o 
M re de !

voilure les
x nn -xrt t que dm \ d'illl

blu**''
rt/n en1 mille p«mrsuivait.

e»l-
/ ,s itrr-mge pour nu pru
à UU’Î X ««ni ImbiiI

» Aprr-
L est un bourgenix? : procès
aL principale diffé- | preuve, l’ai taire Dionne Kieffur

•dut re* ma
<u? i. nmir r,i f rne# • -n*» t. TJX r!rurc1 • • i• herculéen ibAl l'Pl

à' ' :'A
E»/

i»Hi- z&mem
_______________
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- Ciseaux/ StckLzjlf SHEARS
«7 for the home
;; * ySmC / / Jf
\ ^ r ^ Q Ciseaux de tous genres et pour tout usage, ciseaux

tailleurs, pour modistes, etc.
Nos ciseaux gardent leur coupe, la tension est uni. 

forme, ils ne fatiguent pas la main, et les gens qui se ser­
vent de nos ciseaux toute la journée disent que ce sont 

les meilleures.

rar-»( Perfectionnés
I

/ y= 0 » pour-e- VI /

Li;/ err/ -•
!/ . /

Z i// - 6 v r/, / iiV ;•Z' / .4/A <t.

•''•f v \ i/T üi 1>RIX DEPUIS r>O Ckntk.ft V «P, r»<
«

/
4)TO

> rxi

z •il& n; t<S ù mM l Outils pour tailleurs, équerres, règles, mesures, craie, etc., AU PLUSSî% '■j • Vf

a % >V VL' V h BAS PRIX.'/t\ >v\4 4Zi
VI) \VIfc «VI 7 S& »> yjL V

L. J. A. SURVEYER,--- As

- • — //i~k Wë1 >
52, BOULEVARD ST-LAURENT\t\ LA'Sm Zcmc porie de la Hue Craig.

s < ‘
V •l — •»<

! Lafayette, Lady Chilton, Alarmed, Le* ' 
joli li.. Tender, Maurice. Keed.

Bourse de $-00, pour
chevaux «le ‘J ans nui n'ont pas encore FETE DU TRAVAIL, 3 SEPTEMBRE

Des billets d'aller et retour seront ven­
; dus au PKI X DI N SKI I, TUA J KT pour 

.) tous les points du Canada. Dates de dé­
part, a, -I et 5 septembre. Limite do vu- 

1 tour, 7 septembre 1U10.

GRAND TRIM 1

ravo au “ National
• nemo rouvse:

gagné ici, 1 furlongs.
is:.Lel Casse, u3. Henry,
Mary's Aunt, 103, Dreyer, 0 à 1, 

à 1. deuxième.
1 lux tor, 106, Upton, 3 à -, 7 à 10, 3e. : 

Temps: 1.04 1-4.
Easy Life, Fleece 

ont aussi couru.

3 à • *:

CONGRES EUCHARISTIQUE .

Carrisima, h.» Sou Montréal, du 6 au 11 Septembre 1910
Des billets d'excursion pour Montréal

............... ................ \
Fî:-r | : 3='? sHHTl !

3«tf-ftruIVri %>r&***,* E™«LEH’m
" '"iv 2Sa*a "i“!";i,m;:i::£„r........ . •c»;...... ... <*•«.' ...... '■ xsnc*%i

»é « innlgrd un ch.uk fnm.ld.bl. d. ,,,„ 0ônl,i I.Æ» do.“% : ""' nu“> “"»• ...... .. «...................... ... " ""   —•

l'iulayson, Me(!regor compte le t roi- un tours, mais sans succès, et ( ioodwin 
siènie point, pour son fit b en 4.45. fut envoyé à la clôture pour avoir usé

Tecumseh, 3. d arguments par trop frappants.
Montréal, à la reprise, ne semble pas Fendant cette partie ,1e la joute, !es 

bien réaliser la situation, car le champ Capitals avaient de beaucoup le nu 11 
persiste à être lent pendant que celui ! leur jeu. Barnette est envoyé à la do­
do Querrie est très actif. I turn pour la même raison que son vu*

Cependant, sur une course de Bale, pain Good win. Be jeu est «les plus 1a- 
F. Scott saisit bien et met le 3èm3 pides et; les Sénateurs ont toujours l’a* 
point au crédit du Montréal en en- j vantage et se portent constamment à 
trant lui-même dans les filets. j l’attaque.

Montréal, 3; Tecumseh,
A la reprise, les Tecumseh s’amusent 

avec la balle au grand plaisir du pu­
blie; les attaques se multiplient dans sans aucun changement, h* score étant 
les buts de Brennan qui sc distingue; de 2 à 1 en faveur de Toronto.
Hogan brise une belle combinaison, 
mais son travail est sans effet. Tecum*

>

TROISIEME QUARTnos clubs, les Iv \ Loaf c« les Puss 
Time.

Les premiers l’ont remporté par un 
I score de fi è .'b

Six minutes plus tard les Tevumsehs 
! faisaient leur apparition sur le ter 
I rain au milieu du «silence propre a ceux 
(pii attendent une joute dont ils con­
naissent les conditions.

Roddv Pi n lay son, endimanché, vient 
faire \oir qu’il ne jouera pas.

A ce moment -là. les Montréals font 
leur apparition. La foule m les applau­
dit pas.

Au signal de l’arbitre les équipes 
sc placent dans l’ordre suivant:

National = Cornwall 1

107,
1 à fi, 3c. Temps: 

.Columbus. Kenoclmn, lsloton, Chnlum, 
i ont aussi couru.

4nine course. Bourse de 8*200 pour 
chevaux de 1 ans. I n mille et un 

Niblick, 110. Simmons.
1er : Dr Young, 110, Mii- 

*2. I à 2. 2c ; Tannic, 107,

: U

’nu début du deuxième quart. I.e 
Cornwall semble plus solide. I.alon- 

Cornwall 27. do fait un brillant travail au pied des
estrade#, où il lutte victorieusement 
contre deux hommes. l e terrain est 
très glissant et de belles combinaisons 
sont faites sans fruit à cause des cul­
butes acrobatiques que tournent les 
joueurs. Cornwall tient admirable­
ment. tête x son adversaire. 11 est 
d'autant mieux applaudi par son pu 
bÜc que les joueurs du National sont 
décimés par l’arbitre qui envoie tour à 
tour Secours. Clément et. Gauthier à la 
clôture, tandis que Nicholson est le 
seul à recevoir une punition du côté 
du Cornwall. ("est un avantage dont 
on est pas lent à profiter et Phelan, 
après un travail méritoire, compte le 
premier point pour son club, en If» mi­

i nul es.
On se dispute un peu au su et de ce 

point, mais le jeu reprend bientôt le 
î National joue dix contre onze. I.n- 
londe fait des exploits, mais vaine-

milliers ,1e 1 ; le* joumir, locaux sont aussi

l'v;.,::"!;:;- : .'r.-;''''-;-;.'".J;;
talc ou la fortune, cet!,, aimable co 'Ve' ''l “Pnt »ortem-nt

voulait bien consacrer In lr|. I a toque .......................î les recevant ...va
miblement u coups d épaulé. I.a clo­
che annonce la fin du 2ième quart et 
laisse les clubs comme suit : National, 
*2 ; Cornwall, I.

11 >e not i v envoyé Spécial)

— • %
VOYAGES INCIDENTS

< online
«|iii commissent l'histoire de notre jeu 
de crosse s’y attendaient, lu joute Na­
tional Cornwall u été une des plus bel­
les du la saison, 
votirngée par l’admirable esprit sportif 
de son intelligente petite ville et par 
les conseils de vieux joueurs, quoiqu'­
elle sut d’avance à quelle forte partie 
elle avait à faire, s’était préparée

si ses chances 
championnat, en dépen-

( 'ovnwall. 27.. I>o Montréal il tous les points sur le 
réseau du Grand-Tronc au Canada, au

PRIX P I N SEUL TKA-
1 >ates

i do départ du ô au 14 septembre. Limite 
de retour pour correspondre au billet 

: d’excursion.
Pamphlets sur demande, aux guichets 

, du CL T. K.

tous veux • % ‘ ».seizième, 
à 1, 1 n 
t hews,
It wing, égaux. 1 à 2, 3e. Temps: 1.5s. 

• Iudge Duudon, Autumn King. Occi 
dental, The Clown, Précise, ont au^>i

• *
Montréal •». i PUS HAS

JET EX PREMIERE Ci. A SSE.• » a• »

I/équipe locale, en-

Premier Quart
On lance : Montréal tire la halle et 

dirige une attaque qui n'a pas d'effet. 
Tecumseh arrête les combinaisons..

La balle redescend au centre —Mont­
réal remonte avec, mais sur une belle 
passe des Inoiens elle remonte aux 
l)ii t s des champions et McDougall 
compte un point.

Montréal, d. Tecumseh 1.
A la reprise, les Montréal ressentent 

l'affront et entourent les buts du Te­
cumseh. qui. durant quelques minutes, 
sont en danger.

l.e reflux attendu se produit, et du 
rant 5 minutes la balle se promène du 
haut en as jusqu 'A ce que Scott 
compte pour son club en 5.40 ml ns.

Le score est égal et les deux équipes
Ira vaillent avec ardeur.

Le jeu se fait plus rude et les chan­
ces sont milles par le fait.

I il ha I le voyage d’un bout à l'autre 
III champ et les champions font un

t ravail superbe. Scot t n'a pas toutes 
ses aises et il est forcé de travailler en

couru.
Siùmo ('«nirso. 

ans et plus.
' Mathews. 7

Chevaux do 1 .EXCURSIONS AU BORD DE LAMER8200.
I mille. — Klarney. MO.

Many ( olors. ' 
2n ; Col. Zeh. j 

Temps :
\*on Lear, P. J. Mc-

(PAR LA ROUTE FAVORITE) 
DE MONTREAL A

A I
à 10, 1er ; 

1-2 à 1.
cette rencontre comme 
de décrocher le 
(luit.

\us*i a-t-elle 
figure
1900

Fitzgerald et Damîenc eurent chacun ! |OU. 1 pton. 2 
une. chance de compter, mais ne purent III. Irwin. 3 à I. 
le faire. Le premier quart se termina Ont aussi couru :

Cart hv.

3.
PORTLAND ..

; OLD ORCHARD ..
K EN N EBUX K PORT ..
_____ ET RETOUR

Dates de départ, jusqu'au 28 août. 
Limite de retour, 10 sept. 1910.

SERVICE DES TRAINS

1.17 1-2 *1.50*••••• • • **##
1.15• »»» ***** •*#«•«•###**

fait autrement bonne j 
que celle des champions <: 

si piteusement déconfit a a Mai* 
il y à huit jours passés.

dans les trois derniers

h.10• • • • **************
le

&—
2ieme FKRIODEhonneux e.

l.o fait que 
quarts de la joute, il no s'est compté t 
qu'un point de chaque côté, prouve 
quelle ou te magnifique a etc celle (lu 
National à Cornwall, 

l in» foule U#'

Le jeu est très i ntt ressaut, par sa ra­
pidité. Après quelques passes, la h.il 
le voyage à chaque bout du terrain et 
Barnet t, s'en emparant donne à son 

! club lin avantage d'un autre point. To 
ronto, 3; Capital, 1 Le jeu devient 

j plus corsé quand Barnett compte eu 
6.30. Fitzgerald compte également, 2 
minutes plus tard. Après cet exploit, 
il est puni pour avoir frappé un adver­
saire. Wright sur une course compte 
en L minutes.

Le jeu n 'est que sur un côté. Après 
une mêlée, Stagg compte en 5 mi ac­
tes 20. Godkin est envoyé à la clôtu­
re par W;ilharn pour “rien du tout”. 

! Fitgernld compte encore en 30 secon­
des.

ego
scli revient à la charge, et Brennan est 
occupé à repousser plusieurs attaques 
dangereuses.

Enfin la défense (h barrasse 11 la bal­
le va chez les Tecumsehs pour un ma-i 
nient.
soutient un assaut en règle.

Sa défense est superbe et les Indien» 
ne peuvent trouver le chemin de scs i i- 
lets.

T.os wagons-dortoirs quittent Montréal «X 
8.1Ô p.m., tous les soirs. Les wagons- 
salons quittent Montréal il K.on a.in.. tous 

le wngon-lit quittant Mont­
réal samedi soir ira A Kcnnebunk seule­
ment dimanche matin. Les passagers 
pour Kennehunkport orendront les Tram* 
ways Electriques A. Kennelmnk.

Excellent service de wngon-hulfet sur 
les trains de jour entre Montréal et Vort- 

; land.

les jours.

Elle revient chez. Brennan q.ii
LA COURSE DE t • LA PRESSE” A

L'ILE GROSBOISquette,
omphê de son équipe par une victoire 
«pii lui assure le championnat. En ef­
fet quand même le National perdrait, 
maintenant les seules deux parties qui 
lui reste à jouer, ce qui n'est pas pro­
bable. il n'en aérait pas moins cham­
pion de 1910.

Parce quo Montréal comme nous l’an 
nonce le télégraphe, a été défait 
Tecumseh.

X la fin de la part ie on présent a un 
bouquet superbe au Capitaine du Na­
tional : Newsy Latomie.

l it retour du côté des Montréal leur 
permet de compter un quatrième point.

A la reprise, au centre, nouvelle at­
taque chez Kinsman et les champions 
comptaient do nouveau, mais le cîoche 
fut plus rapide et le point fut nul. 

Montréal, 4 ; Tecumsehs, 3.

LE GRAND FUTURITY
Devant près de 1.10 pcrsoties — une 

pitié — la course des automobiles a I d­
le (irosbois s’est ouverte sous les plus 
heureux auspices:

Dos billet s spéciaux d'excursion seront 
vendus de
Springs et retour. Bons pour partir par 

La presse” tous les trains le 30 août. et. lions pour
, .. . * . , revenir jusqu’au 3 septembre, au prix de
La premiere course a donne les resul- i $7.no ’

tnts suivants: Distance à parcourir: 10 I 
mille-. I ère machine. Buiek. conduite 
par Blood. Temps: 15 minutes et 10 se­
condes; 
conduite par 
tes. lu secondes.

Deuxième course:

Montré» 1 pour Saratoga.'tième Quart
Cornwall débute par une superbe 

charge, sa plus belle encore, mais perd 
un de se* hommes pour infraction au 
règlement. Clément perd cet avantage 
pour son club en sv faisant lui aussi, 
envoyer à la el At tire.

Gauthier, le brave petit joueur dut- 
laque, est brutalement assommé par 
Began. Began qui est mis au poteau

< <
dehors de la ligne.

Le jeu devient lent : on dirait que 
les hommes se craignent. Les coach 
cvs crient plus que les hommes ne tra­
vaillent. Le jeu n’a rien de ce qui 
ressemble »\ celui de samedi dernier.

Après une mêlée sérieuse en face des 
buts des Tecumsehs la halle est traits*

Avant que ht partie commence, une , pour 10 minutes. portée chez Brennan. La lutte n’est
couple île vent excursionnistes protêt- Degray en même temps est remplacé j nas longue car le feu se dirige sur 
lèvent parce que leurs billets «le 75 oi sort «lu champ en boitant. l’autre camp.
cents ne leur valaient que les places or Le jeu reprend pour s'arrêter une mi- ( ’est alors une échange de coups. 
-Imam-mont vcmiuo* fi Ils pri nuU> après. il ntlacpivs, <lv n-l.nlfades ot, le jeu man-
nuit «l'assaut l’espace qui notait libre Gauthier vient d'être frappé sur le que d intérêt en raison île sa lenteur, 
ilnns 1rs estrades et 1 incident fut . lus. K<,,lul'x l»‘r White l/n«tn«|ur des buts (1rs It,dims (Jonne
Un rstimr J.U00 lr nombre .1rs s:;t I »rn temps (Je friction rt le petit (fin- 'a belle srnr de coups bien ju-

| ble est encore debout. ! ges.
Quelques instants après. Secours ven- 1 h ° rite Querrie descend la bulle et 

gc son camarade en comptant, un P tu* «me série de belles passes permet 
point dans un élan qui ravit d’aise les aux Tecumsehs de compter mais trop 
amis du National. Temps six minutes, tard : la v loche vient de sonner.

Le Cornwall ne se tient pas encore | Ce premier quart a marqué la stip »
un autre élan riorité des Tecumsehs. Premier quart 

mais Montréal 1 : Tecumsehs, I.
Les spectateurs entrent pendant le 

repos des joueurs. Il y „ maintenant 
de près de 2.000 personnes mais l’enthou­

siasme est plutôt refroidi par l'atmos- 
ve- i phere d’apathie qui couvre le terrain, 
les Les courses à pied qui remplace les in­

termèdes sont plus intéressantes que 
ne l'a été le premier quart.

EXCURSIONS DE MOISSONNEURS

à Winnipeg. Saskatoon Sud, Saska- 
katoon, Warman, S.v;an River

et Stations Intermédiaires, 
rAU^CH-I-CA-So Li DI LUTIl

!par j

Mi-temps, Toronto, 8- Ottawa, I.
Les spectateurs demandent des nou­

velles de la joute National-Corn wall. A 
la nouvelle que les National gagneur, 
des hourras éclatent de toutes les tri­
bunes. La foule est sympathique aux 

pea soups ’

QUATRIEME QUART
Ce fut la période la moins intéressan­

te île toute la partie. La balle ne cvs 
sait de so promener d’un bout à l'au­
tre ilu terrain, et si les gardiens des 
buis eurent quelque chose a faire, ( o 
tut grâce au champ, des deux côtés, 
qui jo ta pour ainsi dire toute la partie. 
Aussi le public n ’avait- il d'intérêt qu • 
pour le tableau nous indiquant le score 
de la partie National-Corn wall. A

Grégoire,seconde, machine
Marchai, temps, 2<i mine-

«lista nee:
1ère. machine Silver et Nadan, condiv.-

par M. Bat lotie v de la "Presse' . 
minutes et 3-1 secondes.

meme
$10.00< <

te At prix proportionnellement bas 
les points au-delà,
U.N.

1 «atr»s de départ, 30 août et G septem­
bre 1910.

MI-TEMPS
A la reprise le jeu se concent rc vers 

les buts «les Capitals. U it zgerald comp­
te en "i minutes et recompte encore 5 
seeomies plus tard.

Les Capitals luttent liar<liment, mais 
Fitzgerald compte le 11 ième point des 
Toronto en L* minutes 15 sc«*on«les.

pour
hur le G.T.T. et 1mTemps.

Troisième course: môme distance, 1è­
re, machine McLaughlin, conduite par 
Wilcocks. Temps, 15 minutes et 13 
secondes; 2èmc, machine McLaughlin, 
conduite par h*. Emond.

»v>»

iin
EXPOSITIONS 

Toronto et Retour
moment donné, cependant, Montréal fit 
une attaque désespérée vers In forte­
resse «lu Kinsman, mais elle fut sans 
etît.

;

\arts «lu National venus Cornwall, 
pour encourager leurs favoris.

I ne température idéale « ngageait 
d'ailleurs toute la population «le ('or 
wall A donner A scs joueurs locaux i* 
support «lo leurs applaudissements et .

5T^.3»S:i.................-dos spectateurs .te eotto joute. , l n misc ,-vhoc est rudo.
A .1 heures .lu les équipes s aligne Us cro-iM tourbillonnent dans 

rent comme suit. .dangereux moulinets.
<M>rn.Wil . I os.tiens Nat oi nal ; ; n’v n p,is d'accidents sérieux
M. < ummings .huis v L Heureux pondant quoique «les deux e«*»t es,
D. Cameron point Cattarinivli
K. «'ummings «ouvert (îngnon j possible.
1\ Began défense j Bécane La tin du quart laisse les deux clubs
•Son nervi Mo défense J • Vléuient en cotte position.
(\ Began défense ^ Lachapelle j National, .3; Cornwall, 1.
.1. White centre <
Degray attaque V |
Donohuo attaque * Gauthier
Phelan attaque
Smith extérieur
N ic nvlson intérieur
D. Cameron point
.1. Brennan arbitre

.1 tige, «les points: Saint-Père.
Les joueurs portent tous des numé­

ros, ce qui permet A la foule de mieux 
suivre 1rs exploits «le scs favoris.

3 et 5 sent cmhro
2, 1.

$ 7.00 
lo.OO

Limite de retour. 13 septembre 1910.
Au moment «l’aller sous presse, on 

nous téléphone au i ‘ Nationaliste ’ que 
la machine (îareau conduite par M. Ga­
rou u et la machine Rambert sont aux

o. 7. 8.......

Les chain nions eheckent ' ' en «*lnm-* i
TROISIEME QUART

Fitzgerald joue une partie phénor. é- 
nale. Au troisième quart, il <*omj>te prises.
quatre points sans arrêt presque, avec C ‘est, dit-on, un fiasco sans pto -é- 
l’aide «le Kails et Barnett. dent dans l'histoire de l‘automobilisme i août ;

La foule devient houleuse au début ;l Montréal, 
du quatrième quart.

Ql AT RI LME QUART

pions et les Tecumsehs ploient sous les 
coups. < >n semble jouer sérieusement.

De part et «l'autre les attaques . c 
multiplient et sans contredit c’est le 
plus beau de la partie.

Apres avoir fait voyager la balle 
d’un côté A l’autre. Mut ton «les Te­
cumseh réussi A égaliser le score qui 
est de I ii 1.

Sherbrooke et Retour
f>ntes do déport: 27 

30 août ;
Autres dates «le depart: 31 ir\

1er septembre ... ........... *P— *4'"
Limite de retour:
TRAINS 

Montréal ù. 
p.m., 8.15 p.m.

Départs de Sherbrooke nu retour ft. 3 11 
fi ni., 9.15 n.m., 3.32 p m

TRAINS SPECIAUX.—Départ de Sher­
brooke i\ 10.30 p.m.. le 31 août et le 

! 1er septembre pour Montréal et stations 
1 intermédiaires.

28. 29. 
2 et 3 septembre... $3.20et dans

i

("est malheureux v ni- 5 septembre 1010.
Quit tent 

*1.1*5
ment î ! î REGULIERS. —

7.1 ü a.m., 8.00 n.m.

Fitzgerald est envoyé à la clôture, à 
11 no reste plus que deux minutes tt la reprise et chemin faisant, 11 deman- 

joucr. Quand le timbre annonce la de Walhorn: 
fin du temps limité, le score est encore 
le même — 1 à 4.

Un aviateur tombejoueurs soient nerveux et agressifs au Pourquoi9
horn fait un signe vague «le sa mai n 
droite et Fitzgerald prend le chemin le 

. i la clôture.

i i W al

à VeauDeuxième Quart
TAUX REDUIT3

25 noftt nu V septembre ;
‘ octobre.

Billets de seconde classe pour colons do 
Montréal ft
SW ER \NUSm.

GELES. MEN rm
MEN...............
Prix réduits 

droits.

Sur une objection «le Querrie A cou 
t inner la joute pour en finir, on dut 1 
produire les règlements et enfin f e ca­
pitaine des TecuniHchs fut forcé de se 
fendre d’un temps supplémentaire de 
10 minutes «le chaque cMé.

Temps Supplément aire

Temps supplémentaire, 20 minute'*. 
Dix membres de chaque côté.

Les deux clubs sont fatigués et le 
jeu se vont nue lentement, quelques | 
élans «le Querrie et «le Bade et «* "r<o 
tout. les hommes «le l’attaque sont for-! 
ces d'aller chercher la balle au centre, I 
où ht défense fait la commission réci­
proque.

C'est, sans tenir compte «lu score 
égal, d’une des parties les moins inté­
ressantes de la saison.

C’est une répétition «les joutes A 
l'ancienne mode où les longues courses 
inutiles et le jeu individuel tiennent se ; 
brise • sur une défense reposée. Les 
premières minutes du temps supplé­
mentaire ne «lonneut aucun résultat. Au 
commencement des 10 dernières minu­
tes Querrie fait une course superbe, 
passe à McGregor, qui compte en 20 
secondes. Nouvelle attaque des buts 
des champions, mais McGregor est sur­
veillé de près et lance n faux. La 
balle remonte chez Kinsman, mais la 
défense est solide et les hostilités re­
prennent de plus belle chez Brennan 
qui se distingue.

Felker revient a la charge passe à 
Querrie qui la lui rend et il compte.

Score : (î à i
Les Tecumsehs ont déclaré les ex­

champions d'hier et iis jouent tout au­
tour d'eux. Enfin la cloche sonne et 
tout est fini.

Montréal est battu et bien battu et 
le* Nationals sont Champions ayant 
battus les Cornwall chez eux p.ir un 
score de 3 A 1.

Tout est bien qui finit bien.

A In reprise. I"ardeur o-t plus vif.
T.es deux é( pii nés semblent être plus se­

nt tuques de part et

La partie est devenue burlesque.
Les < api tais tentent un effort suprê­

me et comptent 5 points consécutifs. 
Tommy (îoiatnn compte suivi par Mu­
tin qui compte deux points.

La joute se termine avec TORONTO, 
14 < les CAPITALS 4.-34 A 4.

1 Ar nu 15Secours
QUATRIEME QUART New-York *27 août. — Dans un vol 

d’essai, d»* Shcepshead Ray à Hamil­
ton. "Hum" Mars, I, aviateur améri­
cain . vit son aéroplane soudain entraî­
né par un coup do vent et précipité à 
la mer. après avoir fait une chute ver­
tigineuse d’enVTon cent pieds. I.'avia­
teur fut recueilli par un gardien de
j.lmro. non loin do l’endroit où il était Qu|Uoftl M„nu,,al lrs ........ .
t0{!, ,e* ... , . - f,i* ^ Vendredis A 10 30 p.m.. pour 1rs

Mars s elevn. dans sa machine, et passagers ayant des billots do première
pointa vers la grève oc Manhattan. Il i’V ‘j-Vc-n0"*1’' r,.Vs.<>' ,10t,r CHICAGO ET 

; '■••l-vn jns'iu’» une hauteur d'environ I p'-" > •'
2,000, puis après avoir décrit plusieurs 1 qui peuvent Mro réserves \ l’avance.

| cercles, vola vers l'ouest, dans la di­
rect ion de Uonov Island, d’où il devait

et lesDulude rieuses
Les sentiments des joueurs se rom- d nut re se repet en L 

Lnlondel muniquent à quelques-uns des specta- * ° if11 «aient i r t In balle vole d un 
Dussault leurs et dans l’intervalle des deux «1er- bout a I autre du terrain sans résul­

tat notable.

ï.us AN-

,n.I $49.00• • •

î «amoureux 
Vattarini.di 
I*. Murplix

niera quarts, l’on peut assister, des tri 
lûmes, A un spécimen «le 1 art, très no­
ble, du pugilat.

Les deux équipes sont acclamées 
leur retour sru le champ et la fanfare 
joue “O Canada ’\

Cornwall rogne la balle comme d’ha 
bituile. Sou ttaque est manquée par 
la tante do White.

La balle change souvent de champ, 
mais les deux citadelles sont bien 
dées et les plus beaux efforts 
vains.

Le jeu des cinq premières minutes 
est magnifique A suivre.

C’est d’une part, des ruses et des 
feintes pour entamer la défense; 
l’autre, un effort constant contre I at 
taque.

La foule rugit de plaisir. Le Corn­
wall est encore plus agressif que le Na­
tional dont !«' champ est fatigué. Notre 
attaque cependant vient deux fois à un 
cheveu de compter. C'est Cummings, 
les deux fois, qui sauve la situation.

Gauthier fait un travail «le géant. Tl 
est aussi rapide qu'au «îéh. t de la jou­
te » aussi amine eux.

pmir plusieurs huTrès cn-Tevumseh n cependant plus souvent 
U avant age. 
le champ jouent une belle partie, mais 
il semble qu’il manque un peu <|n me­
sure de la part des lignes d’attaques: 
le jeu deviein «le plus en plus monoto­
ne.

l es deux défenses comme I-KS WAGON S-nORTn 1RS 
TOURISTES

+ roc R

Courses à 
DelorimierPREMIER QUART Sur une attaque plus serve des Mont 

reals Robert Compte en 13.10 secs.
Montréal, 2; Tecumsehs, 1.
La reprises voit les Montréal de nou­

veau à l’attaque, mais avec une mol­
lesse qui n'indique pas l’importance 
que le publie n attaché à cette joute.

("est une série de courses inutiles, de 
passes sans calcul : on dirait des en­
fants.

Avec tout cela les Tecumsehs qui 
n’oublient pas le* votwentions, comp­
tent par McGregor pour égaliser le 
score. 2 A 2.

La balle échoit A Cornwall qui 
que son attaque, !>ulude la reçoit 
champ et passe à Gauthier «pii pass» h 
Lalomîe. I n coup rapide «d le premier 
point est gagné par le National en 1 
minute.

l/e deuxième poii.t est enregist-è 
Après urc meilleure résistance de la 
part «lu Cornwall.

t blinde glose d’abord au moment «le 
répéter l'exploit «le son cap* t aine. C ’est 
dommage, parce qu’il était 5 pieds 
vies buts et. sans autre adversaire que le 
gnnlien «les buts S. Cummings.

Le Cornwall attaque faiblement.
Le «*hainp plus rapide «lu National le 

paralyse complètement. Clément,
1 hier. Lnlonde et Dulude font

inan
IIURKA V\ mis HIT.I.ETS EN VILLE 

130 rue Snint-JncquAS. Tôt. Main fibo.V 
ensuite partir pour se rendre a Hnmil- R90G. 6907 ou A In gnro Homuenturo. "

au gnr-
sont

Devant probablement la plus beHe 
assistance (pii ait assisté aux épreuxes 
«le la présente réunion, la dernière ' 
journée des courses de Delorimier ,i 

« U* ! remporté cet après-midi un succès com­
plet.

Pendant <pi il était, en plein vol. un [ 
soudain coup de vent entraîna l’ax’ia- ! 
tour vers Gravesend Ray. où il perdit 
le contrôle de son aéroplane et tomba 
A l’eau. mml 9

de
Il n’eut à subir aucune bles­

sure.mais souffre présentement de choc 
nerveux.Le champ des partants fut fort bien 

rempli, et chacune des épreuves fit pas­
ser les parieurs par toutes sortes d'é­
motions.

t •

Excursions de Moissonneurs

$10.00
Lns 30 AOUT ET 6 SEPTEMBRE

De toutes les stations dans la Province 

de Québec pour

WINNIPEG FT LES CHAMPS DE 
BLE DE L’OUEST CANADIEN

où la cloche sonne la 
balle est en la possession des Tecum* 
sells.

Montréal. 2 : Tecumseh. 2. 
Composition des équipes:

Tecumsehs 
Kinsman 
Green 
Y ea gm an 
Gray «Ion 
Rev ve 

. .Ions 
Ue’.tvr

\u moment
Sonic toute #«' fut un succès complet 

et les directeurs «lu Montreal Driving 
(’lui» ont le droit indiscutable de comp­
ter sur les sympathies et l’encourage-1 
nient «lu public montréalais, le public 
qui s’intéresse aux choses de l’hippis­
me, et ce. non seulement pour le suc­
cès remporté dans cette seule journée 
de clôture, mais bien pour tone le 
temps qu’a duré le présent meeting.

Nous donnons • i-anrès les résultats 
détaillé «les épreuves ,qui ont été 
rues cet après-midi.

1ère course: Bourse, $200; cheval
de 3 anr et plus qui n’ont pas gagné 
d'épreuves lej uis le 28 mai dernier;
6 12 furlongs.

Congo, 124. Martin. 7 à 10.
Virginia Mair. 117, Dimondo, 4

1. 3 A 2, 3 A ’> second;
Sal lay Savage, 108. Henry. 2 A 1. 1 n

2. iroisième.
Temps: 1.26 1-4.
Ont aussi couru: Pico, Herdsman,

Square Déni.
2ème course: chevaux «le 3 nns -'t

plus qui no se sont pas placés «leuxiè- 
mes. pendant la présente réunion. 
Bourse, $200.

Grace Kimball, 107. Mathews, meme,
1 2, 1er.

Rappold, 114. White, 6 à 1, 2 A 1, 
deuxième.

SPORTGar­
un joli

travail de combinaison qi. échoue, gra­
ve A Cameron. Dulude est très brillant 
au champ et A l’attaque. Lainoureux 
manque deux beaux coups alors qu*?1 
était eu belle position pour compter.

Une attaque un peu plus solide du 
Cornwall lui donne sa première chnn«» 
de tirer: le coup ne porte pas naturel­
lement. Enfin une belle combinaison 
est couronnée de succès et Lalomlo 
registre le deuxième point en 5 mmu

Montréal 
Bren nan 

(J. Finlavavn 
MeKetrow 

t ) 'Kane 
Hamilton 

Ken na 
A shell 

Dade 
F. Scott 

Layden 
Roberts

buts 
point 
eou vert 
défense 

défense 
défense 

« entre 
attaque 

attaque 
attaque 
extérieur 

intéreur

Pendant quelques minutes le Natio­
nal s'amuse A se tirer la balle et les 
partisans du Cornwall leur orient des 
injures pour les forcer à l'attaque.

Enfin la partie se termine et deux 
mille voix acclament le National

(SI IT K LA PAGE ôt

Les moissonneurs qui prendront 1 * 
gagement à Winnipeg «le travailler à la
rôl'nlto «rtrnlit

jusqu’à Moose .law; 
ry Mac lend et

en-C'est par une simple erreur, que nous 
avons (lit. dimanche dernier, «pie la 
foule pressée sur le terrain du Natio­
nal. chantait la '*Marseillaise".

L'air, il est vrai, était celui de la 
"Marseillaise", mais les paroles étaient 
de M. Hudon. qui a créé la chanson: 
"Los Nationals sont là!” Cette chan­
son. offerte gratuitement à tous les 
spectateurs, a eu un immense succès.

CO’1- t r-M nei mi-» «Sv• W • % % • * e * o» *
* k. • i «m « « liâtgagne par 3 à 1.

Vivo î
lit

Querrie 
Murtoti 
Durkin 
Mv Gregor 
Me Dougal

Xrbitres: .Dm Kavanagh e% P. Bren-

et jusqu a Ualga- 
Ldmonton

National champion!!î% %
inclusive-en- SO M MAIRE

1 National. ï. vende IA «.eec
National» Dussault, 5.30 mins

1er Quart fini. National 2. 
wall 0.

Cornwall. Phelan, 16 mins.

ment sur paicmci ‘ «l’un 
plénient.

Sur le retour, «les billets seront émis 
a Moose .law, et à l'est, pour le point 
de départ dans la province «le Québo«\ 
pour $18.00, sujet 
trente jours de travail à la révolte; ré­
duc tien

modique sup-
tes.

HogauA le reprise Cameron est m: au *e« 
pos pour un croc en jambe.

Une minute après Dulude est doulou­
reusement blessé au front : sa blessure 
saigne abondamment .-î il doit quitter 
ie terrain. La fin du premier quart 
Naisse les équipes fraîches. Le jeu a 
été tou: à 1 avantage du National.

National. 2; Cornwall. 0.
2ième Quart

Cummings arrête un coup dangereux. I.

t om­
îtnan.

3. à la condition «le
2ième Quart fini

•îrr.pr.rî « «. î • «»•-»*»- .)#« 
! Macleod, Edmonton, etc

Nat i«>nal

Capital = TorontoCornwall 1.• > (. aigiirv,

le tout sujet 
I aux conditions imprimées, sur les Mb 
: lot-?.

:«• •

— National, Secours. 11l. ••Runs.

Base-Ball3ivmc Quart fini.
Natioua! 3. Cornwall I. 
Score filial : National T Adressczvous à l’agent du CPR. le 

plus rapproché.Cornwall;
Capital

l.esueur
Currie
Goodxx-in
Pringle
Prictehard
Yeatman
Shea
Joe Germain
Huit
Martin

Toron BUREAU DES BILLETS EN VILLE: 
21S rue 
8732-3733.

Nationaliste ' )(Spécial au • i
Saint-J ncqurs. Phones: Main
ou aux gares Winusor et Vi-

but 
Point 
I .ouvert 
Défense

A11 on 
llenshaw 

Menary 
Braden 
Vow ers

Championnat de la 
Ligue de l’est

CM".Ti ecumseh Montréal Toron t ». — La rencontre du club do 
! crosse l«>val a\e«* les Capitals, <i Otta­

ct e des plus burlesques. Absence
totale «l’intérêt. Les Toronto ont vite
prouvé leur supéïiV»ritê et déclassèrent

• i Il ny market, III, Simmons 3 à 2. 1 à 
2. troisième.

Temps: 1.24.
t lut ail-., couru TUne Crest, Master 

Ji.n Brady, i m in P. Digg>, ' 
Abjure, dorât ion

3ième course, chevaux de 3 ans et 
plus. Bourse, 200,

~ ! Félix.

Stagg 
Dandeno 

Fitzgerald
Anderson j Ids more, 

Barnett 
W right 

Halls
Juge du jeu :

% •

m a a MONTREAL «s. BALTIMORE Courses d’Automobiles
AU PARC ROYAL EDOUARD

t entre 
Attaque

• %
défaite aux mains des Indiens ».

ties de crosse jouées à Toronto.
l.ex spectateurs étaient plus soucieux 

de recevoir des nouvelle* de Cornwall 
que le regM«ler jouer cette joute mono­
tone.

Les champions subissent une i
i

Tom Gorman 
Omahex

I* \ t r 
Int r

Arbitre. Uaghom. 
Hancock.

Dimanche, le 21 Août 
a 3.30 p. m.

Au Terrain du Shamrock

C\ furlongs,—M iss i 
107. Mathews. 1 ;» 5. I « 2. 1er 

IM Keck. 106, Dreyer, 3 à 1.1
• s» •% L

CETTE APRES-MIDI A 3 HEURES

Des inscriptions nombreuses ont été 
reçues *! l'on prévoit des luttes émou­
vantes, 
de valeur.

Trois vnpeuis desserviront le quai 
1 Racine cette aprè?-mi«li.

Prix d’admission à la piste: 
î 3*v . et *VO(t

Ne manquez pas 1 événement sportif 
i de la saison.

Sj*e^‘i»l au Nationaliste**)• % honneur et à la dernière mode, il 
de cela quebme dix ans ou plus, 
me l’on \*ounra.

y a
com- A 2 2e. '

Blend. IBs, 1 pton. 1 A 1. 3 à 
: A 3. 3c. Temps : i.lT 3-1. tint 

Polly l ee, Lillian Leigh,

LF. J Et
Bien que •on ait été obligt d’y ajou­

ter du temps supplémentaire, lew deux
» -i. l

• \
• •

Après quelque* passe*
auprès des buts des visiteurs. Wright ' aussi couru 
s’empare de la balle et compte le piv- Nanticoke. John Marra, 
rr.ier point pour Toronto, en 2.30 min. !

A ce moment de la toute. < urrie fut ' 
envoxe à la clôture. r»o 
trop rudement et Dandene vompte

point, pour l’équipe de la

assez jolies. . 2 Les prix offerts sont de gran-
t « du jeu ne crosse n’é­

taient guère nombreux, cet après-midi, 
à la partie Capital-Toronto, t’inq, seu­
lement. des vétérans figuraient sur l’é­
quipe des Sénateurs.

Voici o ailleurs quelle était la com 
position des deux équipes, dans cette deuxième 

%partie

r-*jui|iro f-tniit »ijnSfS o tn «lit u*-
tr ème et dernière pétiode. la partie 
Vont réal-Tecumseh. jouée cet après-mi- i
<*L a «j Urra........... H XA.À.A., u,„
î’une des moins intéressantes qui W*5t \ * ***** s il y a 1.L ♦ personne* *ur î* 
«u lieu ortie année. terrain. Heureusement que 1rs fer-
HLitlf. deux équipes semblaient avoir ' ' *nts arrivé? avant trois heures ont

mo i* <m I été amusés par la partie de deux ieu-

Le foule qui aurait dît enxahir les 
j Montréal est sans nul doute allée 

n i pîaudir les Nationals à Cornwall. <

Les chars des rues 
S.-Denis et S.-Lau­
rent s’y rendent di­
rectement.

S.’110 ;Bourse.
A 1 -2 furlongs.—John 

121. Kohn. 2 à 1. I à 5.
2e ; Bon 

3 à 1. 3 A 2. 3e ; 
Ont auss cou ni :

lihiic course 
àgé< et poid*.
A Muni o.
1er; Pleating, 1 Ifi, Mathew 
nie Bec, IO'k. < A 1.
Temps :

ap- tous* » est C-V.,
ur avoir joue

le s.

Ville Reine. 1.12 M.
r?>

<é. ... I- t ^V

94720952
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L’ANGLETERRE—Je t’ordonne à toi et aux tiens de parler anglais. J’abolis ta langue en chambre. 
LAFONTAINE—Je parlerai français. Ta loi est inique, rappelle-là !

t

VIAU Vente Attractive avant le Congrès
LUNDI, 29 AOUT

Journée cTQccasions Spéciales

22ème VENTE ANNIVERSAIRE
. % DE MARCIL /%

n %O

4J Pour célébrer dignement notre vente anniversaire, nous sommes préparés à accorder 
à un nombre limité seulement de personnes qui de bonne foi désirent se bâtir,afin de 
les encourager, un escompte de

\
a«
■
y

r

A LA MAISON VIAU, LE GRAND MAGASIN 
A RAYONS DE L’EST -LISEZ î3P“ 25 POUR CENT

de la présente liste de prix de vente, pourvu qu'ils s’engagent à acheter deux lots dans
Visitez notre salon de modes et con- 

Ilautes nouveautés d'au-
LAWN COULEUR A 10 IIRS A.M. LUNDI

factions.
tourne.

1,000 verges lawn couleur. 
15e. Très

paires seulement, rideaux net
31 .

400Valeur Parkdale, New-We^tmount,
et Montclair

verges lung, très hrges, gar
Valeur $$.00 l.i

spécial. Lundi tant qu’il \ 
en aura, la verge . . .

suisse,
uis d'appliqué brodé.

Vente spéciale, Lundi, la pii:r»oRéductions à notre département do 
confections. Nos prix sont réduits de 
f)0 p. c.

e • • • paire.
SI. 89ro

DESSUS BUREAU et
H.h*. Lundi.........................

d 'oreillers,
PRIX DU CONGRESme

Nous ne vendons pas plus de trois 
paires à la même personne. Am un 
comma mie par la malle ne fiera rem­
plit».

50 costumes robes d’été à
S 1.9.1 et $ >.9.1 TOILE A NAPPE DE 50c

10 pièces <le toile à nappe, 
Lundi ....................................

(•O pouces.

• . r.ie
Ouverture de notre Département de 

Modes Samedi. 3 Septembre.
rue Sherbrooke Ouest, Quartier N.-D. de Grâcespa vi lions

handeroles. pour décorer vos maisons, 
1'occasion tin Congres. Réduet ions sj 
riales cette sema ne 
«tassement.

orations.Dé lanternes.v »
LUNDI — 10 HRS A. M.

valeur $2.00, pour
..................«îîic

TRES SPECIAL
H* t25 roLrs de ma h un, 

dames, «à......................
5o0 coupons de coton à drap blanc, 

55e la verge. Lundi, à la verge
departement son* el à bâtir sur ces mêmes lois dans l’intervalle de douze mois.

®J II est bon de se rappeler que nous construisons pour vous au prix coûtant, afin 
d’améliorer notre propriété et d’encourager d’autres à bâtir. Tous nos plans sont 
originaux et s’ils ne vous conviennent pas, nous sommes prêts à soumettre des estimés 
et des esquisses basées sur vos idées et vos besoins personnels.

)
190

15c—BRODERIES—15c
1,800 x orges de 1 dies broderies et 

entre-deux suisse, très large. Lun-
T /V t*

SPECIALCOUPONS COTON JAUNE!
50 formes de chapeaux pour dames, 

enfants, garçons. Valeur 50c, 75c, $1. 
Lundi

600
pesant

coupons coton extra large t rès
7 1 -• O
f«li

?9c
BAS, 35c

FLANELLETTTE DE 12c LA VERGE
coupons fia nellet te barrée, 

le et foncée. Lundi, à la verge

CHAUSSURES100 doz. de bas cachemire par côtes, 
Lundi 50019< pa-

♦ i4 -*<*
1,500 paire» de chaussures 

fants, dames, hommes,
pour en-

■' Hilr. Mile, PAR NOTRE PLAN ORIGINAL VOUS POSSEDEZ VOTRE MAISONBLOUSES, $1.25
*1.19.

50 doz. do belles Mouses, assortiment 
de grandeurs, blanches, mousseline suis­
se. garnies de broderies. Lundi, prix 
spécial ....

CORSETS et vous ne dépendez de personne. Vous savez à l’avance ce que sera votre loyer, 
et l’argent du loyer qu’il vous faut payer quand même devient votre plus grand secours. 
La concession que nous Vous faisons durant cette semaine en est une magnifique et 
qui réellement mérite une décision prompte de votre part.

€$ TERRAINS 40 x 115 très améliorés et avec restrictions très sages 
s'obtenir maintenant pour $25.00 comptant et $5.00 par mois par terrain.

UN VRAI "BARGAIN"
Achetez vos chaussures à nos mng t- 

sins. Epargnez pour vent.

*
500 corsets nouveaux, grandeurs as­

sorties. Valeur 7.1c. Lundi . . 39K>0s• • • • • • • #

GANTS ECHANTILLONS
500 paires de gants 

de Lisle, noir, blanc,
50c. Lundi.....................

Ouverture de notre Département de 
Modes, samedi et lundi, les 3 et 5 sep­
tembre.

VENTE D’ETOFFES A ROBES NOI­
RES ET COULEURS A NOScachemire, soie, 

couleur, Valeur
............ 19f COMPTOIRS

peuvent.10U pièces d'étoffes à robes et costu­
mes, venant <i ’arriver, nouveautés d'au­
tomne.

Achetez vos toilettes :\ nos magasins 
et épargnez *>,*) pour cent.

OCCASIONS UNIQUES D’ACHETER 
DES TAPIS A BON MARCHE

CAMISOLES DAMES, 35c
10 doz. camisoles blanches, A j tj1 j('♦, Vente spéciale, Lundi A 19(\

•AUGMENTATION DES PRIX LE 1er SEPTEMBREi : '. (. 500 carpettes spéciales pour vos mai­
sons et chambres A l’occasion du ('ni 
grés, i n tapis avec franges, jolis des­
sins, 27 x 54. Lundi, de D» A il hr< Va­
leur spéciale

JUPONS MOIRE.
Valeur $1..

noir et couleur.
.................99e Cj Bien plus, si vous vous en occupez dès maintenant, il n est pas trop tard pour que

vous mussiez déménager chez vous avant l'hiver
& « —

Lundi .

mais il faut agir promptement. 
Vous vous procurez le terrain cette semaine à un prix d occasion, et la raison de ceci 
c est pour vous aider vous-même et incidemment pour encourager d autres à bâtir. 
Nous faisons des prêts de construction de 50 p. c. à 90 p. c. selon la localité.

19enT'QQTTR mTT.QklMR
200 dessus coussins, paysage 

Valeur 35c. Lundi . . .

" »AGENCE FATKUNS BLTTERICK
Lundi — 1 patron gratis avec cha­

que robe achetée A nos magasins.

et ebro-,1 La maison VIAU est reconnue pour 
ses bas prix et les occasions exception­
nelles qu'elle donne à ses clients du 
rant ces jours de *‘bargain”. Visitez 
nos magasins pour vous convaincre du 
bon marché de ces marchandises.

l.v-mo. #

ROSES DE FILLETTES
500 Robes et Tabliers d’enfants de 

Lawn, garnis Broderie et Guillaume 
Rose et Bleue. Valeur spéciale 75e et 
$1.00, âge 5 A 12 ans. Lundi . . -IDt*

JUPONS SOIE noir mercerisé, avec 
volants. Lundi . .

?

CJ Nous serons heureux de vous amener visiter la propriété à n importe quelle heure 
qu’il vous conviendra !e mieux. i éléphonez à Main 3791, (le soir S.-L. 3898.)

• • 49(*; #

Lingeries . . . . . KH#e # # »
DEPARTEMENT D EPICERIES 

PROFITEZ DE NOS VENTES 
A BON MARCHE

VISITEX NOTRE SOUBASSEMENT
Prix spéciaux cette semaine dans les 

départements de tapisseries, granits, 
vaisselles, literies, et<\ Nos prix sont 
à meilleur marché «pi 'h la ville, 
cors spéciaux à ! 'occasion du Congrès

VISITEZ NOS MAGASINS

Car lie-cornets et pantalons garnis de 
dentelles et broderies. Lundi . . BUREAUX DES TERRAINS A MONTCLAIRcorros nr xa tioxaustp

Faites vos achats de bonne heure i 
nos magasins, car il y aura rertain»»- 
mciit une hausse extraordinaire durant 
le congrès de septembre.

Rue Sherbrooke Ouest et Ave. King Edward. •—Ourerts tous les jours de 1 à 5 hrs. PM,Vrélarts anglais et canadien, valeur 
L’î»e, 10e. Lundi, verge»;
2 verges largeur.

I >é- I
Veuillez m adresser tous les détails 

mir votre 22e Vente Anniversaire.#

Geo. Mardi & Cie
180 rue St-Jacques, Montréal.

A*omANGLE STE-CATHERÎNE EST 
ET DUFRESNE.MAISON EUGENE VIAU, 4i

i
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Près de la Traverse de Lon^ucuil.
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VMoô ItOiL— Je peinture mit maison, 
ris toé?

Quelle couleur? 
Bh bien, torrl ou. Aile a toujours été bleue.

Eu rouge, qulcns! Ca chango WA *.
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— Hollo, Johnny, tu on as une-mino ! Qu’ostce donc qui va si mal ?
— Eh ! Eh î Docteur, j'ai une marine sur le coeur !
— Bigre ! c'est rien ; attends l'enrôlement î

_e “Builders’ Exchange” et les ouvriers montréalais.I
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TOUS LES BONS
NATIONALISTES AVOIR des impressions de premier or­

dre, comme fini et comme élégance ?

¥
OIL 'JNC NV U

ÊTREainsi que les libéraux et conserva­
teurs, devraient se pourvoir de ce 
dont ils ont besoin en fait de déco­
rations de toutes sortes, fleurs arti­
ficielles, souvenirs, médailles, gui­
des, etc., pour le

L servi rapidement et avec» -

E courtoisie ?z
TOUT EN ÉTANT supérieurement

servi, aider à une oeuvre amie et 

libre de toute influence politique ou 

financière ?

V
O
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T
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Congres Eucharistique
•• # •-

&' wt < V.
v*

i FAITES FAIRE AU
it

. iAi % »«

DEVOIRJ3T CHEZ "S] y -T/F
% %

z

ALEXANDRE VOS IMPRESSIONS : TETES 

DE LETTRES, CARTES D’AFFAIRES, BRO­

CHURES, FACTUMS, ETC.

S.-Jacques.7 la, »rue

BERGEVIN
417 rue Ste-Catherine Eét, c

Le DEVOIR publie régulièrement des articles 
de MM. Monk, Bourassa, Lavergne et des 

principaux journalistes politiques de la 

Province.

(Prés Saint-Christophe.) I

I
I

;
Le Magasin du genre par excellence, 

qui tiennent à être bi

pour ceux
e fen servis . !
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“ CHINOISERIE ”PAGES OUBLIÉES IDECORATIONS POUR LELa Vie Sportive K
PROSE DECADENTE

Congrès Eucharistique | !
A trois heures du mutin, quand vous 

vtvs nu vhuvvt d’un malade, quo vous 
avez peine ù tenir compagnie *X la lu­
ne ; quand, on n'entend que lus cloches 
d Minime et le barbotage dus chinois 
qui eux commencent u \ ivre parcaque 
les gamins sommeillent, je crois qu’il 

peu do choses pour aguicher nos

Esquisse biographique sur Chevalier De Lorimier
i

O’eat aux gens do bonne volonté qui décorent ou veulent décorer pour 

le Congrès Eucharistique que nous nous Adressons. Vous

os économiser do l'ar

Depuis que cotte terre » été con- J Américains, l'Ancienne Chambre d ’As- 
nuise à la civilisation, elle a été entho- ! semblée, nos martyr*, ne le voulaient 
Ihjue. Le sang chrétien qui y coula, il y ' pas, mais il étaient aveuglés ]>ar de 
a deux siècles, lui donna ce glorieux ' bien piteux préjugés! ' ' 
privilège, elle l'a conservé. Les ora- Mais encore il quoi .-acrifier cette ex- 
ges tmt passé sur elle, mais ils n’ont istence sacrée ? A quoi? A «les crain- 
pu déraciner la vieille croix. Toutes1 te.s chimériques, à des ombres, 
les générations vu entrant dans la vio Dira-t-on pour nous pousser au suici- 
ou dans l'éternité, ont défilé a ses de, que nous devons nous détruire pour 
pieds. Nulle n 'est eut-ée sans son se- éviter les luttes de race, des luttes qui 
cours, nulle n 'est sortie sans ses adieux, n 'existent pas encore, mais qu’on pré- 

Vcsscrons-nous de présenter ce subli- voit avec une erveilleuse aptitude ? 
spectacle ? Fuirons-nous le sentier Mais est-ce que relies par la fraternité 

chrétien, bordé de grands souvenirs et des peu; les divers ne peuvent pas vivre 
dont |;| poussière est la cendre «le nos sans s'entredéchirer sur un même sol. 
aïeux? Le symbole que les L# pètes comme ils vivent sur un même conti- 
n 'ont pu briser, sera-t-il ébranlé et in- tient ? Est-ce que l’état de chose pvs- 
sulté par les lils do ceux qui Lout pro- slide dans un grand espace est imposai- 
tégé? Le mutilera-t-on pi r lâcheté ou le dans un petit ? C'est une question de brise aurait 
par trahison? Aurons-nous honte «Lé- géographie alors et elle résout en no- In « 
tre catholique dans notre vie privée et tre faveur, car notre pa; > Vit immense 
publique, dans nos associations et nos et il y a place pour tous. Est - ce que 
journaux, parce qu’il y en a qui trou- notre paisible existence, vd< moeurs 
vent qu’avoir des principes religieux, douces, notre langue harmonieuse. no 
c'est être fanatique, que les professer tre foi mainte sont de* insultes pour les 
eu face de tous c'est être intolérant : autres races ? Est-ce que chacun ne 
parce qu’il y en a qui veulent qu’on peut pas régler comme il veut son inté* 
taise sa foi en < ertaines circonstances. ^ rieur, «l'abord qu il se soumet aux lois 
pour plaire à ceux qui n’en ont pas ou | générales ? si, pour satisfaire les exi* 
qui eu ont une autre? ; genres fusionnâtes, il , faut détruire

Il est peu de voix canadiennes qui tout ce qui empêche la société «l'être um- 
oseraient répondre “oui”, à des ques- communauté sans classification et sans 
tions aussi nettement, formulées; mais 
prenons garde par ' otre inaction et nos 
complaisances «l’en augmenter le. nom­
bre. Les bonnes causes ne triomphent 
que par des amis vigilants, elles nu
s’affaiblissent, que par la faute des tiè- pays auquel les races nuisent? 
des amis. Quo Dieu iv us garde d’être est-ce que par hasard, au moyen du 
pour la cause catholique ces t iodes même procédé qui fait lire dans I ave­

nir, on aurait récemment découvert que 
le bien fait à une race, n ’était pas pro­
fitable au pays ? Pense-t-on quo « e que 
l’on fait pour l’un, n’est pas ressenti 
par l’autre? Nie-t-on quo* la prospérité 
de celle-ci, contribue à la prospérité de 
celui-là ?

IMontréal perd et gagne I?n$ . »â i
nerfs. sent.|»VM *

• I étais dans cet état do coma ner­
veux, une nuit que je regardais par !a 
fenêire. le nez dans mon capuchon et 
les oreilles dressées comme un soldat 
de garde, quand je vis sur le trottoir 
nui dégringolait poussée par le vent, 
descendant une pente imaginaire rom- 

une somnambule, une petite balle 
blanche, un aérolit lie diaphane, un je 
ne sais quoi qui ni’avait l’air de voler 
par bout et de reprendre haleine. Elle 
s i n venait sus à moi, la petite bête 
et plus elle courait plus elle su préci­
sait et se grossissait, 
serait des

En confiant vos contrat» de uecoration à un établissement qui de­
puis 37 année» a donné la plue grande satisfaction à tous 638 clients.

8i vous ne pouvez pa» faîredécoier, N’ACHETEZ RIEN, venez 
nous voir, nous vous louerons tout ce que vous voudrez pour un cinquiè­
me du prix d'achat.

Dimanche, Baltimore à 3.30 avec Dubuc dans la boite

me
(Spécial au Nationaliste )

« • • 1ère PARTIE4 4
me K. H. B.

Baltimore . . . .—0000000UU—0 6
Bimalo .......................04010200—S S 2 j

Maroney et Byers; Merrvth et Wil­
liams. Arbitres: Stafford et Fitmer-

Les Royals ont perdu lu première et
Ils furent lents

;1 P. A. D. ROBERT ssSlu seconde.gagne
dans la partie initiale et retrouvèrent 
leur forme des plus beaux jours dans 

deuxième.
Bu rebel 1

5 Notre-Dame Est
\:.i t-ce que ce i 

immortelles séchées que la | 
dénichées des jardins de 

ote des Neiges ? Sont-ce des tv je­
tons égarés d'une petite souris blanche 
jadis bien élevée et qui trottine depuis 
un an avec les rats du 

l ne

SUCCESSEURS DE BEULLAC LTEE„on.
lesfut une énigme pour Nous livrons à domicile. -élépho- ez ' Main 1779.« *

visiteurs. DEUXIEME PARTIE
-«niPREMIERE I "ARTIE * . r*

R. H. K.
. .000300000—3 8 1 
. . 100000000—1 S

Malar key c* W il- I

voisin.
jolie petite bâte f oui de même, 

toute ronde, toute blanche. *c remuant 
comme si elle 
tin in 
original
avait roulé le tonneau comprimé do 
fou compère Diogène ! Comme genre de 
locomotion, l’équipage en Coque léger 
comme une boussole, semblait être un 
attelage de poupée naine que le diable 
aurait menti fond de train... D ail­
leurs, on n’y voyait guère, et je croy­
ais vraiment que la lumière Auer du 
coin se faisait complice de l’ombre, 
c était peut-être bien elle qui comme 
un nstre éteint promenait sa carcasse 
sur la dure...

Peut-être aussi était-ce la fumée d’o­
pium di* Charlie Sing qui me montait 
au cerveau, ou des croquettes de riz. 
soufflé qui auraient pris corps dans la 
nuit et qui feraient de l’esprit de 
tre bande — à la façon des fromages de 
Gruyère — ayant entrepris d’aller sau­
ver de la famine leurs frères les •Japo­
nais ?...

Baltimore . .
Buffalo . . .

Adkins et Egnn ; 
lia ms.

des Points : u
Historique '1 !

J .es visiteurs comptent doux points 
dès la deuxième reprise de la iv.v.nwv 

M ever s. l’inin.itable "cou­
cher'’ ouvre avec un cr«u:• d intei leur

Kelly est retiré par 
Sehafly obtient un but 

Movers se rend au iUeme

CANADIAN NORTHERN STEAMSHIPS Limitedse disloquait, avec
comma un homard 

berner l'humanité,

un
d'enfer,

voulant qui suit. O »1 • . ,. —
ItrartssmamiPREMIERE PARTIE iiy.

uihiaqu’il devance.
Pemmit t. puis 
sur balles, 
sur le coup de A g 1er puis entre 

retour de la balle.

-1
A Rochester: Royal m.i RoyalIR. H. E. 

.110050010—S 9 0
. .01U100000—2 8 3

Peterson; Manning et 
Arbitres: Bvqlc et 11 urst.

' V. m W1
KH

Providence . 
Rochester . .

Steele et
Blair.

sur un V

fractions, il faut alors détruire la fa­
mille, source des races, car elle perpé­
tue des démarcations entre les citoy­
ens, elle nuit l’uniformité ?

Dira-t-on que la fusion profitera au
Mais

Aylormaux ms
Compte ensuite sur le simple de Hear 

au champ de droite : lieux points.
une fois le

Edward y.
4 Georgem ËMJM

no
Royals ’ complètent

la troisième, apres que deux
Les

circuit à
hommes fussent morts Curtis obtient 

but sur lmllcs, vole 
puis enregistre sur un magnifique coup 
simple de Yeager au champ central. 

Après que deux Indiens fussent reli­
quat rie me. les étrangers 

autres points. Alors

DEUXIEME PARTIE #5ty*
son second.un R. If E.

. . 000000000—0 4 3
. .002000010—3 5 1 

Lafitte et

LA LIGNE ROYALEProvidence . .
Rochester . .

La vender et Peterson; 
Blair.

amis:
La nouvelle ligne rapide de le Malle Royale, entre Montréal, Québec et Briitol.

TÜRMNIENS A TRIP! E HELICE 12.000 TONNES.
DCpnrt a

Royal George 
.Royal Edward

.. ..Royal George................
. . . Royal Edward. . . . 
et tous les jeudis suivants.

Renseignement a supplémentaire* sur demnndo a tout Agent Maritime Guy 
Toinhs. agent Général.

Trafic-Voyageur* Ici. A. IL Davis. agent des Passagers. Edifice do la Ban­
que Impériale. Montréal, eu L. .1. Rivet, 111 Boulevard 8.-Laurent

Durant un demi-s.ècle, lo gouverna* 
mont britannique a versé sur ce sol scs 
richesses et ses valets, il a employé cor­
ruption et vi. 
liberté.
était fidèle à sa

lares h
Do Bristol 
18 août.......

1 septembre 
1.1 septembre... .
29 septembre. . .

comptèrent deux
quo Brown et Schafly étaient sur 
buts Winter lança un ‘wildpitch 
les deux coureurs do Newark entreront.

Les Royals se rallient à la septième 
et après de valeureux efforts parvien-

Aprvs quo 
aux moins de I .ou 

prennent leur

Do Montréal 
1er septembre 
lo septembre 

. . .29 septembre 
. . . 13 octobre

rou­
les •*••*#***#•# • • • • • • • • •**•*• • MM» •••»••'• '«•o pour en bannir !:i 

Mois le succès qui ailleurs 
voix, lui a tait défaut 

i'i. La liberté traquée sans relâche 
n'a pas péri cependant. Illustre fu­
gitive, elle a trouvé refuge dans les 
rangs «les vaincus de 17(i0. Les Cana­
diens, dont la destinée a été d’etre ’es 
martyrs et les soldats ues meilleures 
causes, l'ont protégée et défendue, ils 
ont combat tut ses ennemis, partagé ses 
disgrâces, assuré ses triomphes. Cette 
généreuse complicité leur a attiré « et t»? 
tyrannie et vos dénis de justice, a pro­
voqué cette énergique résistance, dont 
le récit forme une des pages les plus 
dramatiques de l'épopée française.

LIGUE NATIONALEet • •MM ****** ****** • MM* ****** • • •

• *

A Pittsburg:

Brooklyn . .
Pittsburg . .

Buckcr et Bergen; Philipp et Gib­
son Arbitres: Klonn et Kan .

# e
Si l'on essaie de détruire les races, 

de les fusionner, ça ne se fera pas sans 
déchirements et sans lenteurs, car en­
fin on n'oublie pas son origine, on ne 
change pas d'affection, on ne renie pas 
sa mère, sans combat sans hésita­
tion. I.a transformation sera lente, 
pénible. Le cœur est si tenace si peu 
pratique, if laisse si difficilement par­
tir les nobles sentiments, les vieilles 
habitudes. On dirait que c’est une por­
tion dn lui-même qui s'en va. Pen­
dant, tout ne temps, et il sera long, 
souffrance générale, désarroi complet 
des esprits. La crise passée, combien 
d’années ne seront-elles pas employées, 
à éteindre les derniers restes de l'a­
mour de la race et à y substituer l'a­
mour exclusif de la nationalité bigar­
rée et multicolore récemment introni­
sée ? Tous ecs cœui> dont on aura bri­
sé les affections qu’ils tenaient de leurs 
foyers <vt de leurs autels, pourront-ils 
aimer encore ? Instruits de leur erreur 
passée, découragés par cette découver­
te. de peur de se tromper encore, ne 
se fermeront ils pas au nouveau patrio­
tisme ? Toutes ces cendres du passé, 
tout ce levain si l'on veut, ne nuiront-
ils pas â la croissance du nouveau ve­
nu ? Toute cette paix promise ne se­
ra-t-elle pas troublée ? Après avoir 
vendu notre patrie, manquerions-nous 
de recevoir notre, salaire ?

Px. If. H. . . .2000200111 r, 12 1 
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Si le train-train était plus lourd, je 
croirais que c'est ma poignée de porte 
qui s’exerce au "diavolo'*... ou la pa­
tate pelée que je venais de lancer à don, 
deux matous qui se cherchaient noise 
et oui aurait enfourché Pégase pour 
m'intriguer...Serait-ce même des touffes 
de poil blanc hérissé où seraient resté 
colonies Ica" griffes de l’adversaire ?
Qui sait ? La halle des Montréal lancée 
avec dépit pardessus les moulins ? Où ! 
la laine émoussée des uniformes «le nos | 

National” qu’on écorche? Et avec 
teneur je pensais : Si c’était un pa- ! 
quet de micro1>es de la peste blan­
che ?"...

Il y en a tant de choses blanches, en 
boule qui courent le monde et les rues 
de la ville, à trois heures du matin!...
Ne fut-ce que cette coquille fraîche et, 
dodue qui avait dû ftre certainement 
du temps de son règne un œuf bien 
gros, bien eho\V*. du reste aussi bien 
nourri, je n’ai pas de peine à le croire 
que les moineaux du carré Yiger, les 
oies et les ours «lu Parc West mount et 
les plantes de Vex. M. Vinotenu », à 
coup sur, mieux couvé par ma tête en 
fièvre que lorsqu’il était destiné à de­
venir poussin ayant enfourché tous mes 
dada et toutes mes frayeurs...

Ne fut-ce — parmi les choses blan­
ches, en boule, — que 1a jolie madame 
aux souliers de cendrillon que je ne 
connais pas mais que je reconnaîtrais 
au magnifique chapeau en bandeau 
qui devait lui serrer terriblement les 
cheveux et... aux souliers!... j’en parle 
avec connaissance de cause, car la 
blondinette descendant de voiture au 
coin, allant tl l’aveuglette avec son 
petit colfS bien ficelé et sa bourse d’ar­
gent s’est écrasée nu bord de l’asphnl- 
e mouillé, se retroussant avec: imper­

tinence ; de sorte que j'ai pu consta­
ter que ses bottes étaient montres sur 
deux talons bien français sonnant tout 
mut comme des épions mais ne pou­
vant plus se cambrer ni établir leur 
valeur.

Quand elle aperçut la petite coquille 
ullc rouler en farfadet autour de sa 
icrsonne phosphorescente, — cet atome 

dans l’immensité, où elle ne savait où 
tourner — elle eut un rire de sanglots, 
convulsifs. — Croynit-elle avoir le dé­
lire, eu voyant ce petit verre en por­
celaine vide se tordre en convulsions à 
ses pieds ? Kilo sembla s'en amuser, le 
poursuivit en titubant, tout autour 
péniblement, faisant de l'esbrouffe, è 
pieds levés, tête baissée et finalement, 
étourdie de vertige, elle culbuta, la 
rotte, sur le “mehois” vide qui traî­
nait le pavé et dont elle tenait toute 
la pâtée au cœur, puisqu’elle le cracha 
\ pleins poumons dans l'égout de la 
Corporation, qui ne dit mot de cellc- 

pnree qu elle en cache bien d au-

nent à compter 1 point.
Holly soit retiré <—.

Hardy et Winter 
hut. In premier sur un coup d'intérieur 

second sur un billet eomplimen- 
Hardv compte ensuite sur le 

simple de Curtis au champ du

et le 
taire. A Cincinnati :

U. Tl. E.
.200000000—2 5 1 j

. .200110010—5 11 1
Moore et Moran ; Beebe # t McLean. 

Arbitres: Eason et Johnstone.

coup
centre. Winter et Curtis î*c rendent aux 
postes Nos 3 et 2. Mais les frappeurs 
suivants ne peuvent améliorer la situa­
tion et le score reste 2 à t on faveur 
de Newark.

Les visiteurs no voulant pas etre en 
reste de points s’en 
d'un autre à la huitième,

de Holly et des coups simples de

Philadelphie . .
Cincinnati . . SON NOM EST SA GARANTIE

e
i« •

A Chicago :

New-York. .
Chicago . .

Mathewson et Meyers; Reulhnch et 
King. Arbitres: Bigler of K ms lie.

U Tï. K.
. . 110222100— 12 16 3 j 

. .200020101 —6 9 6

assurent encoreSi aujourd’hui il y a de la liberté 
dans ce pay t, s'il n’est pas devenu une 
terre de servitude, un tache au front 
radieux de I* .aérique; c *0 à nous 
qu’on le doit. C’est nous qui avons 
porté le poids de la lutte, <• est à nous 
ou "appartienne! les lauriers de la vic­
toire mouillés de larmes, teints du sang 
de nos pères. Rappelons quelquefois a 
nos détracteurs qui nous reprochent no­
tre pauvreté et nos chaumières que !e 
temps <pi *ils ont passé à faire fortune 
nous l’avons employé .i »'1 plus rudes 
et de plus patriotiques travaux, à la 
conquête de la liberté. Nos eh: ornières 
qu’ils méprisent ont donné l’hospitalité 
à eette liberté, lorsque les demeures des 
puissants lui étaient fermées! Pen­
dant (pi’ils entassaient des écus et 
qu’on s’occupait au pouvoir nous vo­
ler nos épargnes, nous jetions au milieu 
des périls les bases de l’édifice qui nous 
recouvre tous maintenant et qui de­
main agrandi abritera l'avenir. De- 
mandons-leur s’ils trouveraient juste 
de reprocher au guerrier appauvri par 
le service de la patrie, scs haillons et 

Tse s blessures, de comparer avec dédain 
son honorable mise re au Lode éclatant 
des riches!

sur une or-

SUCRE GRANULÉ
FABRIQUÉ PAR

The Canada Sugar Refining Company Limited
MONTRÉAL, QUÉ.

leur
Agi or et Lee, ce qui fait, n a 2.

fîsultat final reste tel quel, 
qnes points n’étant faits de part ou 
d’autre. Ceci fait pour les hommes 
de MçGmnity leur troisième victoire 
consécutive sur nos équipiers locaux. 

Voici le résultat détaillé :

onc-Lo r<
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r'A Saint-Louis:
IL 11. E. 

.010000000—1 5 2
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Boston . . . . 
Saint-Louis . . 0i

MONTREAL
AIL R. IL PO. A. E. 

. 11111

Evans Froch et l'aridan; Harmon et 
Arbitres: Brennan et O’* Pourquoi Tousser 11Bresnahnn. 

11 ‘Pav.Curtis . . . 
Yeager . . . 
Jones . . . 
Hem mitt . . 
Nat tress . . 
Coekill . . . 
Molly . . • • 
Hardy . . . 
Winter . . . 
xPublic . . .

1• >II n0. . 61 i. »
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quand une dose deiO. f11 LIMITEE
Importateur de

Quincailleries, Peintures, Verreries Ver# 
nie, etc. Aussi Chaloupes et 

Yatchfl â Gazol ne.
362-366 Notre-Dame Ouest

M a 57 rue Dupré Montréal,
Téléphones : au magasin :

Bell Main 2220 Marchands 643
Au bureau: Bell Main 4101 4;

Résidence—Bell: Mount3310 Ring S
N otro-Dame-de- Grèce».

10 9 
0 1

n3 0 A New York :
PREMIERE PARTIE

. . .000102000—3 10 | 

. . .000003010—I 10 
Walsh et Sullivan; Wnrliop et *’ii 

gcr. Arbitres; Eg an et U 'Laughlin.

En supposant même que tout irait 
par enchantement. que la fu­

se ferait sans effort et que la 
en résultant serait éblouis- 

pi’est-ce que notre race y a m'a it 
Rien que la mort. Que lui srr

1 ■ »1 II

SIROP DU DR
GARNIER

comme 
s ion
prospérité 
santé 
gftgn»
virait alors toutes les richesses, tous 
les trésors de la fusion V

- ■ OI • )11 O
O Chicago . . . 
<1 New York . .

0 O 
0 O
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xDubuc a iiap|*: pour Winter n la 9p.
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En supposant plus encore, en suppo­
sant—1 'impossible, e Vst-àdire 
puissions être en 
bien-être fabuleux,

Rougirons-nous de continuer ces oeu- j un prendre notre part ? Trop faibles 
Cesserons*nous d aimer ni liber- pour nous faire craindre, serions-nous 

té parce qu’en p-t-’ >uht à travers les ! obéis ? Les rnces pour lesquelles nous 
passions .humaines elle est susceptible j nous serons sacrifiés, n'oublie: ont-elles 
• i, se souiller, parce qu’en touchant la I pas nos services? Sommes-nous donc 
terre elle pose parfois ses pieds dans la j tellement habitués à voir les Anglais 
Lcuo. parce qyVlîo n 'échappe pas plus tenir leurs promesses, à écouter la re 
que ( autorité aux atteintes des abus? connaissance que nous devrions sur des 

Aihionji-H p lu rôt et en l’rimant scr bases aussi fragiles tout risquer 
rons-îà. L "ennemi de la liberté dans perdre !

Me portion du siècle, ce n’est A:i» 
seulement le despotisme, <• est aussi la 

Il faut se prémunir à la t'ois 
ntre les agressions de l'une et les en­

traînements de 1 "autre, 
spectacle d’une race aimant la liberté, 
tans exagération, la pratiquant sans ex- 
*ès, se protégeant à la fois contre les 
attaques de l'étranger et 

entraînements. ' '

A Boston: —
R. il. r:

. .000000001 1 1 3
. .300400000—7 10 1

Falkenherg e* Land; Han et ( ai ri 
g a n. Arbitres: Terrine et Dinorn.

pie lions 
état de profiter de ce 

. nous en laissera it-
Prise au début vous débar­
rassera de votre rhume ?

NEWA R K
.AD. U- H- PO. A. E.

Cleveland . . 
Boston . . .

I• » 0. *1 0Zimmerman 3b. 
G an ley, r.f. . • 
Louden s.s. . . 
Movers ef et 2b.
Kelly l.f................
Sell al ly 2b. . • • 
Browne r.f. . . 
\glor 1 b . . . . 

11 en me cat. . . 
Lee pit....................

1 0•* il0v res? i) i »

En vente partout:
35c. la bouteille.

Société Hygiénique 
Franco-Canadienne

1771 RUE ST-LAURENT,

t .).) nn.i «t i nn Cuértaon des yen* sans motliciuncnta. opère* 
don ni doulcm. Nos "Verres TorloM nouveau1 
itylo A OUURlt, «ontgerantla pour bien VOIR, 
3c LOIN et <!«• PRÈS, 1 racer, roudrc, lire écrire. 

>>^> Consultez lo meilleur de MontrMl
A L'INSTITUT D'OPTIQUE

Le Spécialiste Beaurnier,
y*,y 144, 8to-Catherlne Est.

7 coin Avo. Hotel do Ville, Montréal,

L’EXAMKN DES YEUX GRATIS
Spécialité % Youx Artificiel*

î AVis—Cctto annonce rapportée 
' vaut 15c. par dollar sur tout 

achat en luuettcrL*.
Il recherche les Caa dlfTIollo», désespérés. NST 

ïhetvzjamal* dus PEDLEPS” nl Cû+ 
fnsimi '*A tout faire" al voua tenez A vu»

• » A Philadelphie:—

M Saint-Louis . . . 
n Philndelphie . .

Henley et T illefer ; 
Arbities:

•>0 ilHIIn • »

R. IL K. 
. (100000010— 1 3 4

. .300U0IM 10—:> 3 II 
Bonder et Tho 

( ’oiinoi. .* et Voîlifl >•
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%I I nn3 npour mas.
ver.

1 11 n3 n
Ainsi la fusion en nous donnant la

pourrait nous
re S 1 >—12»>“ • » imort et lu déshonneur, 

refuser .a i 
aurions convoitée, 
qui nous déshonorerait 
richir, qui briserait notre 
emplir notre bourse, 
serait digne du forfait, 
vulgaire, notre race 
me l'horrible honneur

u êI otnl . .
Résultat par reprises

. . . .020201)010 
. . .001000100—2

o
A Washington :

PREMIERE TA RIME
misérable pitance 

Triste
licence. que nous 

polit ique 
sans nous en- 

cœur

it n i: 
12 1Mi

! Newark . . .
! Montréal . • •

R. 11. E.Présentons le 12 . . .010000000—1 
. .000101010 —3

MONTREAL,Détroit . . 
i Washington . .

Strolld et ( asey; Walker et A ins 
with. Arbitres: Evans et Kerin.

sans 
•hfitiment

.)en-Le 0
POMMAI RKet criminelle 

n’aurait pas mû 
I un grand sup­

plice, d'une bruyante ignominie.
Ce que la fusion 

nous donner, 
la fraternité des raves, 
bien-être dans une 
Nous n’.«Aurons pour 
fier, il

contre ses 
Ce ne serait !nsLa bsésc Deux buts: Y eager, 

buts: Montréal, 4, Newark, 0. Buts sur 
balles: de Winter. 3. de Lee, 1. Retirés

Winter 3, par Lee 
i 'ihue.

propres 
pas la
le théories aventureuses Maisons d’I: ducat ionservir que de la lancer à la suite

à la poursui­
te d'une perfection chimérique, que dn 
la poser en 
l'autorité < 

société

DEC MEME PARTIEne pourra jamais 
nous le trouverons dans 

c’est-â dire 
mix honorable.

la.
LI res...

Comme j'avais traité, peu de temps 
auparavant. les matous de la ruelle, 
je regrettais de ne pas avoir des pa­
niers d’omelette à lui lancer sur sa nu­
que paroxydéo pfin de lui apprendre n 
aller se loger ailleurs, tout autant 
qu’il m'eut fait plaisir de lui faire es­
sayer les ressort s de ma fenêtre à gu il­
lot ine...

bâton par
par la balle: 
Winter.

a IL IL E. 
. .100000003-4 10 2
. .1OO0O03* n

et Schmidt ; Johnson et

EXTINCTEURWild
Buts veins: Curtis et 

2 heures. Assit an- 
Murray et Byron.

antagoniste constant avec 
tout elle ne doit être dans 

lénv eratiquti que l'alliée

le Trappe
Pitch:

NOUVEAU COLLEGE DANS LE 
NORD, A N0MININGUE,

Détroit . . . . 
Washington . .

Summers 
Be vcndorf.

“PARAGON”V 2 T?cein ni n a saen- 
n y aura de proscrits 

préjuges. On n’aura pas 
pour base au salut des uns la destine* 
t ion 
fovers

.iTemps 
Arbitres:

Zimmerman. 
2,500.

une
et le contre poids. Ce serait au vont rai­

de lui faire éviter les
pic les

à donner
• • OUI;. Accepté par les Ins­

pecteurs du gouverne­
ment. Prix . .

re ..i servir que 
voies inconnues et hasardées, que de 
lui frayer des voies droites et sures, 
que de lui donner pour base dans l'finie 
dos citoyens la pratique du devoir, la 
modération et le respect du droit.

Cours commercial et classique dirigé 
par 1rs chanoine* réguliers. La rentrée 
se fera le I 1 septembre. Pour rensei­
gnements, f 'adresser au Rév. Père 
Chalumeau, supérieur du collège m

des autres. Notre sol aura des 
pour tous, des tombeaux pour 

A chaque race
server ses mœurs, sn langue, 
tenre distincte

DEUXIEME PART J —a

S 12.00nul. on dira de cnn- BÉNÉFICE C0UTLÉEQue personne ne s'offusque, de cette Ro> a son < * P ' . j
remarque, mesdames ! 11 y a beaucoup Pcr dans la seconde par n, e t e a a ,i 
de femmes sur la rue Recri. en dentel- I quatrième. Dmnmitt cinre et rap 
les et en blanc et qui portent turban l'nnt 1,11 simple nu «'liamp «le droite,
et qui ne s’accrochent pas pour <;a aux mais se tait retirer • ur le coup *1 into
buissons... N ‘allez pas. je vous prie rieur de Nat tress.
laisser de côté votre capote seyante ou au troisième sur i n magnifique roulant 
vos mignons escarpins de crainte d u- de Coekill qui enjambe le premier, pen­
ne mauvaise enseigne ou pour le plai- dant que la balle va 
sir de me dérouter, car. il y a chez terrain de Hanley, puis complète le cir­
ées oiseaux nocturne quelque chose qui cuit sur le “sacrifice fl y 
ne se trouve pas dans la physiomie \ ja cinquième après qu’on
des gens de bien, quelque chose Comme j,os,'. facilement de Burcheli nos h uni- «I ramai ique.
le désordre de leur ^ ie. comme le reflet iaes remplissent lvs buts, Curtis obto- a L \ oute «les billets avance d’une
d une petite lumière rouge, au bord du nan^ un billet gratuit et avançant ins- manière encourageante pour le jeune
pieeipice et du f ange?. ---------- qu'au troisième lut bs coups simples a M isle. ( hi peut s en procurer aux

de Yeager et Joues. Ray Demmitt frap* pr.x de 5(1 cents et une piastre, nuxe
pe alors dans le champ de doute fai endroits suivants: au magasin «le mu
saut, entre notre catcher et le capitaine siquo Archambault, rue Sainte-t at hr 
Joe. N at tress obtient un eompîimen rine; à l’Association Dramatique «le 
taire”, puis Cr>«'kill place sûrement la Montréal tWKa rue Amherst et chez le 
balle à la mémo place que Demmitt, Jo bénéficiaire, 361» rue Saint Hubert, 
nos enregistrant, Nat t re-s pendant «e La pi »•«*, à l'étude depuis un mois 
temps sr faisant clouer au deuxième, déjà, sera interprétée par les amateur*
On tente alors un "squeeze pinv (pii montréalais les plus favorablement
réussit imifiiàteiiient, Demmitt entrant rnnnu«. Nous en donnons In liste, pin* compubirnei e*tim*teiir»e*prn BnrmuW.
pendant <|U on “s marracne’ t oc kill bas, ainsi que la distribution drs rôles. Montrai r.n va* «1« fm, il c«t trè* important
qui finit par succomber entre (es pos- Le comité d organisation, composé <1,K le règlement «le vn* assurance* soi? confiée
tes Nos 1 et 2. Résultat: 4 courses. «le MM. G luthier, T ré î eau It, Daoust. A “n ..................rrxprri.
plus 1— 5 contre 0 en faveur des Braze:.u ej Lerdan<, ne néglige rien
Barrow it es qui sont dedans avec leurs pour que la représentation remporte un i
bâtons. gros succès, tant artistique que finm- j

MeGinnity vient alors à la reseour«<<*c cicr. Nous avons déjà dit combien M.
de son club, mais le dommage est fait. Coutlée méritait l'encouragement qu':I
A la huitième voyant quelque chance i sollicite. Nous espérons donc que lei Kingston, Dut., - • •
il sort toute sa grosse batterie et ses public se rendra en foule le 15 septem- ~ h* deux trains du Grand Tronc i 
hommes de relai. Ceci semblé lui scr- hre à la salle Auditorium. sont venus en collision à Collin’s Bay,!

I â 5 milles d'ici, ce qui » interrompu le ! 

! service du transport pendant plusieurs 
heures. La locomotive du train allant 
vers l’est a été fortement abîmée ainsi

Soli CXI8-
snns empiéter sur les 

Kn mvrnu temps que cette tcr;c était droits des autres, en concédant 1rs mé­
fait e catholique, elle était faite Iran- mes privilèges à tous, 
ça isp; tandis que la foi chrétienne en aux races les lois qui régissent les ci

la rave française *ovens : Voilà tout. T.es droits de
comme une seconde patrie tous seront sous la sauvegarde des in
tainp telle que la première, terétn communs. Personne ne voudra

la x ici lie t.aille. Ce coin inconnu de commettre nujourd Imi des x iolcnces et
l'Amérique était ainsi honoré d un don- iniustires.
Me dépôt que pouvaiei ♦ lui envier les 1,11 . mu^c nx ec 
peuples les plus fortunés du monde. d raient pas seulement

, . , . toutes les races, ]
Comme la croix, la race française res- ,.îlfj,\r0 intéressée à

ta debout malgré la barbarie, malgré n'est certes jms |,\ 
l’oppression. Vaincue sur les champs de j venu, c'est le système cmn. par 
bataille par le nombre, persécutée au pères, vomis trop tôt pour le voir an- 
forum. elle se releva toujours de sesjplinuer complètement. Depuis que L 
chutes plus française quo jamais. La malveillance des autres 
fortune put trahir son courage, mais | devant notre bon vouloir, il 
jamais dénationaliser son âme. Rien i des fruits abondants ; il 
n *cn put effacer l'empreinte de 
France.

ACiH.NT,

Ludger Grave!,
2(i P. Jacques Cartier.

i)r ARMAND I). PORC HERON 
Dentiste

713 rue STK PATH KRINF, EST 
Bureau ouvert le r.oir de 7 à H h. 

T6I. Bell : Ksi 66S.

On étendra M*
Nous rappelons à ims lecteurs que 

et - dernier ax aire c, Y*t le jeudi, là septembre prochain,
qu'aura lieu à la salle Auditorium la 
soirée de gala au bénéfice de M. Paul 

se perdre sirr le Coutlée. < 'e dernier, dont on a pu ap­
précier le* talents d'acteur en mainte* 
circonstances, s "en va à Paris coniplé- 

eut dis- ter scs études en élocution et en art

% j
prenait possessif n, 
1 "adoptait 
créée à sa

!•»—nMONTREAL

que demain on pourrait 
usure, qui n’attein- 

iine race, mais 
mais la société toute 
.i leur repression. Ce 

un système non-

Pour être habillés d’une fa­
çon irréprochable,il faut 

aller chez

J.-II. RAINVILLE 

Avocat
97 rue SA TNT-JACQUES 

Tél. Bell : Main 4458.

• s do Hallv.

Montréal. 1

J, D. BABETTE & CIElins
NINE.

Mo) On dirait un discours d'Octave 
M ou>*enu n Québec.

Dr ARTHUR BEAUCHAMP 
Chirurgien Dentiste 

165 rue SAINT DENIS. 165 
Tél. Bell : Est 3549

LES TAILLEURS 
FASHIONABLES

races a cédé 
a porté 

en portera
la j bien plus encore, si les bons citovem 

de toutes les origines

- ♦

Au Parc Sohmer
«'unissent pour *i7 Donnez votre commande immé­

diatement, s'il vous faut un 
complet pour le

près tant de luttes et <Vé-jle fnire prévaloir.
viemirlit proposer à Mais (pie les temps soient propices 
-uicide, 1 "abdicationT iou mauvais, que les jours qui n..ns 

C« qu’elle n’a fait, lors- *m,t Comptes soient des jours de so
led ou d orage, sachons faire 
xoir ! Qu importe à quel prix 
b» défaite ? Qu'importe à quel prix on 
achète quelques jours de plus pour no­
tre nationalité ? Montcalm et De l.o- 
rijnier. les vaincus de 1759 et i 
tyrs do 1839 ont dor ié leur

J. O. Dupuis Têt. ilrll Main TSL'i XX CrvlonrvSera ce . < n inaugurera, demain, au Parc Soh­
mer. la quatorzième semaine de la sai­

d été avec un j rogramme aussi 
téressant que varié.

LES (’> f PTT Y S. musiciens de haute 
renommée,
Trois femmes et trois hommes.

DUPUIS & GADOURYpreuves, qu on 
cette race le 
Comment!
qu’elle n ’avait que 60,000 enfants, elle 
le ferait maintenant (pi "elle en a près i 
d’un million; ce qu’elle n’a pas voulu | 
fnire au commencement du combat, en 
face d’un insuccwj probable, elle le fc 
rait lorsque les puis rudes journées sont

taille d abord, pui* au forum. Une chP] nos malheurs et nos gloires 
génération dans son orgueil prendrait crient : “Nationalité”. Serions-nous
la rc4>0Lsabinté, s’arrogerait le droit j sourds à ce* appels ? t es fiers accents 
de bouleverser tout ce qu ’on a fait n'auraient ils plus d’échos dans 
ax nnt clic, et ce qui a coûté plus de i âmes dégénérées ?

elle n "en a dans le< veines, et I Non. le* générations actuelle* 
ve ,|Ui n requis le plus de dévouement j ront pas 1rs meurtrière* de noter na- 
au bien publie qu'elle n'en aura jamais ! ( tâotmlité : elles ne flétriront pas â la 
On sacricfiernit à une utopie, le passé I foi* l'espérance de l'avenir et le son­
et l’avenir de notre race, on iaul ternit | venir du yr * : Ml •* t.»r* t
l un et on fermerait I autre? Aux gé- ceux qui viennent leur Iterreau, à ceux 
aérations écoulées, aux générations qui qui ne sont plus leur tombeau : viles 
dorment dans le sépulcre de t’histoire, °* creuseront pas de leur* 

dirait* * * Votre sang :i été gr.spil- ! (‘c I rance d Amérique,
lé et il n’a féconde que i'erreur, vos- ..........prendre
labeurs Frln' droit

r».t prospère -t /pus n .tur.ons r.i* r ,)ollr rpln srmffrir M Corli,n,tnl.
trouble Je détruire wtre oeux rc Aux epeH sauront supporter les souffrants

c ration* naissante* on dirait Uu- fr« n n*è, «mit^nir î<w lut t ->< «van .. _
Mie/ Mitre origine, si elle fut française ,*n^rK;r " t nangeuierit ««•" pro*.«mm? par ,i A Toronto: N:*g*r*, 07.— John K*M-'
V -est la faute .lr vos aïeux et non la s; le Hevo.r n-mpli notre mre HtVii r"u*i<1u*111,1 PSÇ tous le» jours. Or R K 1’ griiicur maritime rl Halifax, eat torn
nôtre; changer -le langue, elle n est np- c>sl „„„ \r voudra, il n'v I ehe.truphone. lluminatmn et grandi Jersey ( ity . . •IV’V'OWO- fi 11 1 d une hauteur de 100 pied.. Un
bonne que pour la poésie et l’éloquence rn plus qu’à prolonger l'agonie et nu j convert promenade par la bande au icronto . . . .01 piooooo— -95 rama««a et on constata qu'il n’avait i
?t il vous faut parler affaire; n aimez moment suprême à tomber, comme De: crand complet, tous les soirs, après la ; Ferry et nutlrr; Mueller et Vinde--
au-delà des mers que I Angleterre, c >*t f orimi-r. le cœur bri*é. l'Ame en deuil, j représentation. Mercredi et vendredi, | grift. Arbitres: HaHigan et Kelly,
ie pays v.dS écusj soyez Anglais ou mais sans blaspheme et sans faiblesse. I soirées de gala.

mson

Congrès Echaristiquenotre de- 
s’évite

d i vers instruments. 
Leur

*ur

Tweeds A la mode, coupe 
elegante et fini irré­

prochable.

été choisi avec beaucoup 
••t contient plusieurs partitions 
ainsi (pic de la musique nio-

prognwr.ine a
le gr-ât 
d’opéra,
derne, le tout exécuté avec grande per­
fect ion.
comme étant les meilleur* qui parais- 
*ent sur cène du vaudeville.

Collision à Collin’s Bayics mur- 
sang, iné-

Kllc Hier matin n iCos artistes sont considérés
305 Ave de ! Hôte! de Ville

ustn-
^TELLTNT. ET RKVELL. acrobates 

dims *ur barres horizontale*. ils 
font preux e «1c beaucoup de force mus­
culaire et 1 "agilité dans tou* leurs 
' air* nmu-art* qui tiennent îc publi 
la h s IhiHri^j du commencement à la :

1ère porto de la rue Ste-Cnthcrinc.non* vir » souhait puisque, après une série 
de jeux, de coups et d erreur, ses ; 
parviennent à faire doux courses.

| qui fait 5 contre 2 en notre faveur.
Malgré tou* « e* efforts. In partie ro I Lupicn;

Voici maintenant ia distribution des 
ens rôles des ‘‘Faux Bonshommes'—
Ce 1 Edgard. MM. Paul Coutlée; Péponet,

Albert Kréreault; Ba*hee.ourt, Raoul 
Vert i Mae, Z.-Avila Bertrand; 

re*te là. et nous gagnons finalement la j Leeardonel, Paul Leclerc ; Dulfouré,
Emile Corbeil; Raoul, P.-E. Leblanc,

1 Anatole, J.-H. Tr?mhlay; <îermain. O*
| ar Pageau; Jean, E A. Vaücrand;

R. If. E. I Auguste, T. Chamberland.
Mme Duîouré, Mlles Alice Lavigno; j taches 

Aiico Robitaille;

nos

m WWTBHOR-1
faggSwO ucr^t yss^cora. s tax s douWur I

sang qu n » se-
qu’un wagon-mesagerins contenant <le< 
fruits, des oeufs et de* modes. If.-A. 
Xnsell, le préposé aux bagages, * "en est 
tiré avec quelques contusions et., «les 

d’oeuf. Les mécaniciens etr* •
ingénié. rhauffeurs ont sauté par terre sans <e 

blesser. On fera une enquête pour éta-
1 ç» — «. IUm»

fin. dernière de la série.
(>ZM:A ET LAUNDERS homme et 

femme, pivMidigitatours très habile*, 
l’rv.cs tour à fait nouveaux qui pren­
nent l’nuditoire par surpri*e. Ifeprô- 
rentation très intéressante.

PROBEL ET RVC’.E, acrobates corn;
..r perche tournante. Imitation ac 

! 'un Japonais et d’un Chinois. Acte 
très moux 'Mnenté. et semblant nu pre­
mier abord. * n * dangereux pour les 
deux hardi* gymnastes.

MISS FLORENCE SAUNDERS 
dnii* son répertoire d "extraits <l’opéras 
et de chansons modernes. Numéro très . 
chic.

Demain Baltimore. Duhuc lancera. 
Résultat par reprise*:

Franco par lu poste *ur 
prix. A. J. LAURENCE, pharmacien,
Montréal.

.«dI c- a * i

. . .600000020—2 2 0 
. . .00014**0000—3 s .q Emmeline.

: Burcheli et Kri/'hell, Spa- j Juliette Béliveau.
nnjlv **! .Tuii.-î. j A

Newark . . 
Montréal . . 

Batteries
mu m*

Nos dents son très 
H bfllrs. nsturelles, gs

ïuhïï FNyOS
( lncoinorée) 162 rue

Denis. Mont-

n«* r-~ I
w

un iune tel)#» «Rétribution. M 
de Barrière ne peut manque! ! 

ioli sue«*.s

. * * « vre 
mé«jie 
d'obtenir un t r#

*0 : u»;. I *uv<- i.umtA*
•• • • •comme !

>8que sur 4 ■
A UT R F. R FAUTIFS Saint-

résl.Aux GOURMETS*
le*

Un mauvais saut l-c meilleur endroit à Montréal 
où l'on puisse déguster

U «. toi 9nuitres, namt et nomarus
CCS CKtZ

* et 10 rat CRA IG EST 
Ssloai vMli:u:icn peu

Ojaci et Messieurs

LIGUE DE L'EST •w»Parc Sohmer• ii . iun in*
3fi

>
Aujourd'hui matinée et soirée 

Programme extraordinaire
———

ADMISSION ; 10 CENTS *
Lanthier.pn« un o« de dépi «ré.

II. souffrirait cependant de douleurs
A Buffalo : *"+arn»s.

» Mj

^35* - • —
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L’AFFAIRE DE LA TOMBOLA Un nouveau Rêveu X

iVommentaires
. f

M. Lionel K. Lé veillé, avocat, mieux 
connu sous i»» pseudonyme d'Englebert 
Gnlivze, publie actuellement un volu­
me de vers. “ Les Chemins de l'Ame ".

M. Lé veil lé est un travailleur sérieux. 
Il a déjà produit, dans les journaux 
et revues du pays, entre autres “Le 
Terroir*\ des nièces remarquables qui 
ont attiré sur son vrai talent l'atten­
tion du public lecteur.

Jeune encore, il s'est taillé hardi­
ment une large route dans notre litté­
rature et ses nouvelles, tout autant 
que ses poèmes ont été très bien re­
rues.

Le volume nouveau 'o»f*e sous une 
toilette typographique agréable, et de­
vrait avoir un beau succès./ 11 sera 
en librairie dès la première semaine de 
septembre.

Comme on peut le voir par les pié­
cettes suivantes, M. Léveillé aime la 
satire :

O mânes de Lord Durham. réjouis-
vous et tressai liez d'allégresse !H'Z-

.Nos représentants 
le cabinet fédéral 

voler

spéciaux” clans 
n'ont plus qu'un 

a la défense des intérêts

• i

Ou en sont rendu less prix.—Le peuple réclame ce pour 
quoi il a payé,—Que fait la "Presse" et M. Berthiaume

scheme
Les responsabilités.

roue: : 
de i empire.

Laurier, In Premier, explique aux oi­
lmens de Jn Colombie Anglaise V 
ce Heure de I immigration japonaise.

ex-

I. amiral Brodeur est plongé dans 
1 etude des contrats qui vont nous 
gratifier des dreadnoughts.

L'ambassadeur Rodolphe 
faire comprendre 
Kruger I avantage des compromis ho­
norables ( ? )

te pendant quo Baptiste se demande 
bien s'occuper

une publicitéqui a fait à ce U

s’en va 
aux concitoyens de insensee.

de lui mainte-<|Ui va 
.liant.

Il serait pénible de voir une institu- [ vres. La “Presse” a cessé brusquement ' pagnes, la ‘ Presse’’ est responsable de

i la vente de ces billets par sa réclame. 
! Qu elle s'exécute ou le public sera en

Tous les jours, nous recevons 

Ici t res nombreuses nous demandant où 

en est rendu la fameuse tombola du 

Conservatoire Lassa Ile.
scheme” a dé à trop vécu. Il est 

temps que le publie qui a payé sache 

où est l’argent des billets vendus.

Il est temps que M. Gouin qui 

soutenu l’œuvre méritoire du Conser­

vatoire Lassallv, demande des comptes

sévères A ceux qui se sont servis de
son nom pour monter une petite af- t ion qui a rencontré la presque appro- I toute sa réclame. Pourquoi?

bat ion générale, discréditée par la dé Et les prix? Où sont les prix?
les prix promis A grand feetion de ceux qui ee sont intitulés Nous défions la “Presse” de publier j

lundi la liste des prix avec les reçus

M. Trcfflé Bert hiuume a promis aux j des propriétaires prouvant qu’ils sont

îlesPour no LE MAL D'AUTRUIperdre l'habitude, un 
en affaires : 

capitaux à .John 
Bull afin <1 acheter ses vieux bateaux 
démodés.

pas L 
joli comble d'habileté 

Emprunter des n'est qu’un songe.faire.
Où sont

droit de qualifier ce journal du nom
t

; qu'il mérite et du peu de valeur de sa

elle-même.

<>mmissi<>n payable en ''tarage 
babioles cl ferblanteries exoliquos.dont 
raffolent nos hommes (?) d'état.

t » <
Us étaient trois contents-de-vtvre,
De ceux qui, notant les records.
Font de gros paris sur les sports.
Mais n'achètent jamais un livre.

Leur qualité professionnelle?
Avocat, marchand, chirurgien.
IInfin des gens les plus “très bien"
De la classe intellectuelle.

Contre les soufflets de la bise 
Leurs contours étaient assurés:
Ils avaient g J» manteaux fourrés 
Couvrant Vextra-chic de leur mise

Sachant que l'objet le plus cher 
Kst toujours le plus estimable,
Ils allaient prendre la Pilsner 
Dans un café fashionable.

Lorsque, soudain, près d'une grille 
Ils virent un pauvre "marlou 
Dont les habits étaient des trous 
Encouragés par des guénilles.

“Ce gaillard, la chose est bien sure. 
Dit le médecin folichon.
Ne fait nas cuire ses jambons,
A pareille température.

—On devrait engager ce drAle,
Repartit le gros financier.
Pour l’envoyer avec Dernier 
A la conquête du North Pôle.

—Pardieuî j’admire sa vaillance, 
Déclara l’avocat, retors,
Ht pn rira is trente dollars
Sur lui pour un match d’endurance.M

Fit s’adressant, au pauvre hère:
nu, par ce temps rigoureux,

—Nous sommes vraiment curieux—
Mais comment, pouvez-vous bien faire?

Votre gtAce est sans parallèle 
T»e me porter tant d'intérêt,
Dit le gars. Quant à mon secret,
C'est «impie, vous savez: JE GELE."

( V 4 • renfort de réclame? Que fait la “Près- ses protecteurs, 

se” qui, pendant des mois, n poussé, 
dans le public, la vente des billets. Où directeurs de faire toute lu réclame payés, 

sont les autos, les pianos, la maison, possible pour la Tombola. Il a même 
construite spécialement et d'une valeur promis de fournir les prix, 

de 8-1,000 disait-elle?

publicité tant vantée par
( 'et te |>«Tat.ion est aussi le comble 

pour Baptiste, qui
< i

le I emplissage 
paiera la musique.

Que le tirage ait donc lieu une fois 
pour toutes !

Dans Montréal comme dans les cam-

# • • ) a
UN GROUPE D'AMIS

DE L’OEUVRE.Depuis une décade surtout, 
qui régissent la colonisation dans cot 
1*1*0v i nre drevient,

Mais il y a loin de la coupe aux lé- jles lois

chez leurs autours, 
crasse dit mécanis- L’accident de Richmond tous héros

ou une ignorance 
. me de l'œuvre, 

placable de l’arrêter. 
La dernière

GAZETTE RIMÉEun parti pris im-oii Y

alternative qui est lu 
\rnie. du moins pour 1rs chefs respon 
sables en dernier ressort. est tellement Sous ce titre, notre excellent collai) « 

rateur André Lichteuberger publie un
nouveau recueil. On y retrouve son 
talent de narrateur, sa tine psychologie, 
ses dons d’émotion et de charme. Nom* 
détachons du volume le dramatique ré­
cit qu’on va lire. Nous l'illustrons 
avec la reproduction d'une célèbre es­
tampe de Baffet. Ce grand artiste est 
le peintre épique de la noble armée 
française. Chacun de ses croquis est 
une page <l’histoire:

LE DEFILE

% »

Les inconvénients de la prolixitégrosse de funestes pour 
le qualificatif de 

li> seul 
à la conduite do nos

Comme il était tout près de deux 
heures de I après-midi, quand les jour­
naux de Montréal apprirent la nouvel­
le de l’accident, de Richmond, tous les 
reporters eurent le temps de se prépa­
rer pour prendre le train de cinq heu­
res où il y en avait une bonne dou­
zaine sans compter les dessinateurs et 
les photographes, qui «’étaient réfu­
giés dans le fumoir "oil's qu'on fu-

fi 1

me .

consequences 
race que 

nionst ru eux: t rn bison

m/iis Ip sens y était et l'effet fut mer­
veilleux. Bas un reporter ne put pas­
ser un mot de copie tant que cello de 
Marcel n'eût été envoyée nu

qui bénéficiait en ce moment 
ses services.

not re
• i • »

est
qui com mime 
gouvernant s.

Bat rio-• •

Adaptation d'une pièce montmartroise à in politique et 
diennes par notre spirituel collaborateur Jean C. Long.

aux lettres cana-• • dete

L'Idiot, que tout le monde 
pour voir passer la 

procession du Congrès Kuohnristque, 
s'est mis dans la tète du louer aussi 
la sienne, mais il aura de la difficulté 
à le faire, la procession passant à un 
mille et demi de sa mai on. Il espère

voyant 
les lenèt les L'air d'un Turgeon lassé, cassé, le président 

Des conseillera législatifs songeait, cependant 
Que discourait monsieur Allard, — rare fortune î

• • • • • ••» • • •• • •loue Lo coroner Bachand, venu tout ex­
piés de Sherbrooke, présidait l'enquê­
te qui se tenait dans une salle 
éclairée et au moins trois fois 
pleine de curieux. Tout le monde, dé- j
sortant les abords de la gare, était . r » i , »
venu s'empiler autour d'une table de I Lah»ut’ sur le roc a pic, uu dessus du 
bois sur laquelle les reporters écri- j torrent qui mugit, dans le \ eux boni g 
valent. Comme il est d'usage dans les ! fortin; lo,s **ldats F rance
enquêtes qui se tiennent à la campa- ' son^ c i a laponnes. La guindé armée bal 
gnv, nombre de quest ions inutiles, sug- 0,1 retraite, les oubliant. Seuls, ils 
gérées souvent par des gens qui ne : lestent û cent lieues de la patrie au i
connaissent pas le premier mot de la <(u‘lir du pays allemand. A perte de

coin- question, étaient posées aux divers té- vue* lps tentes ennemies sont, éparses,
dont moins, mais Marcel prenait tout en les troupes grouillent, les fusils se dres-

les faces carrées faisaient de grosses note et, de dix minutes en dix minu- SPnt, les canons luisent. Depuis vingt-
bosses dans la poche de son veston. tes. il allait porter un feuillet au bu- F*x jours, une poignée d’hommes arrête

Le voyage fut long et. passablement veau du télégraphe et se reposer une une armée devant ce fortin où flotte le
un oui ou un non, le seconde sous les regards bleus pervert

che de Mlle B... Celle-ci expédiait en 
français avec une facilité qui faisait 

on ar- honneur à sa bonne volonté et le re­
lui train porter qui recevait la copie aux Im­

parti de Saint-Hyacinthe remix du “Batriote’’ lui vota des ro­
dé tamponné par un train-ex- merciements. 

press venant de Levis et que le cnn- Ainsi on envoya tout le compte-rcn- 
ductour croyait passé. ( et te légère il- du de l'enquête, puis des entrevues
lusion des sens avait été la cause d u- avec un peu tout le monde, une des-
ne douzaine de morts, parmi lesquels cription des cadavres tels que vus chez
le députe du comte et d'à peu près au- l'entrepreneur de pompes funèbres et
tant de blessés. un tas d’autres choses. A minuit, le ]jP3 vrux ouverts, il voit un homme. '

In arrivant .on trouva a petite vil- représentant de la "Cazoot” arriva Des veux de feu brillent dans un visa 
le de RichmondI en émoi, lout le mon avee un énorme paquet de copie mais ge jaune au-dessus d'une moustache qui 
de avait des details meuits et tout le la buraliste lu, exprima son vif regret grisonne. Des habits usés flottent nu- 
monde vouait en savon p us long que de ne pouvoir non envoyer pour le ,our a un corps desséché. Une écharpe 
Ven^ni'i ;Tr T'! " < IX; u" 68 '""ment et le malheureux dut aller s e- tricolore ceint ce qui. jadis, était unsrsrAr. ïïtïïr. rz —• -....... - *•
( ommi‘ 1rs reporters avaient d abord çobit. produisait son effet.

faim, ils su dirigèrent 
vers lu buffet, sauf du moins Marcel, 
qu un yèIv da néophyte 
lu bureau du télégraphe qu'il 
v * it après un bon quart-d'heure 
recherches. La buraliste était 
ne \nglaise jolie à croquer, 
niable ««t portant 
vous dirai

mal
Car quel emploi du temps faire quand la tribune 
Retentit des accents de cet homme éloquent.
A moins que 
îl songeait...

trop
C'était la

était envoyé faire du 
hors de la ville et il 
renient dépaysé 
la vieille cpii avaient vu maintes cam­
pagnes et ne se gênaient pas de s'en 
vanter.

Il acquérait ainsi de l'expérience tout 
en aidant l'ami Septime à vider 
contenu d'une bouteille apportée 
nié assurance contre la soif et

première fois que Marcel 
reportage eu do­
se sent/iII Jégè- 

uu milieu do vieux de
Von ne songe ? Vue seul : Ficher le camp ! 

Hélas ! de ma gloire rien ne reste 
Naguère on a goûté “ la beauté de mon geste ',
Kt j'ai même épaté mon publie à gogo 
Xvcc ce mot fâcheux “ je pioche le Congo ” ;

Il n’y a pas à dire et c'était du genie 
Suffisant il me semble à illustrer ma vie —

neanmoins.
• • « ' Si

Ecoute. Dan. McAvoy, tu es au nom­
bre des '* nommés

Que veux-tu quand on perce, on nous 
jalouse, je suis un martyr.

Oui, Dan, un martyr aux loges !

La caisse municipale est vide, dit la 
“Bresse”. Elle est pleine, dit la 
trie”. On comprend l'intévït de ces da 
mes î

M. Wanklyn dit qu'il n'eut ni un ma­
gicien ni une fée. 11 ne saurait être 
celle-ci et ne peut pas prétendre deve­
nir celui-là. mais cela n excuse pas les 
cloaques do houe de nos rues.

e •

lo

Mais Von n'a déjà plus l'air de s'en souvenir
C’était trop long à retenir.

RIONS!

Ba-• •

C'est ma faute.
Onmbronne fut beaucoup plus bref, et sa mémoire, 
Jusqu'à la fin des temps, parfumera l'histoire. 
Cambronne, je le sais, a, depuis qu'il est mort, 
Atténué son mot qu'il sentait un peu fort.

Le rire est un panache qu'on
envie.

Dans cette mascarade étrange de la vie. 
Où passent les humains graves et sour­

cilleux.
.louons le rôle séduisant rie l'homme

heureux.
A ce bal d‘Arlequins pompeux et de Jo­

crisses
La vogue fut toujours aux joyeux his­

trions.
Pour que la foule sottement, nous ap­

plaudisse

Plions !

ennuyeux, roui* 
train rest /tit en patine, le service étant 
plus ou moins désorganisé, et il était 
bien près de huit heures quand 
riva it Richmond. Vers midi,
d'excursion 
avait

drapeau aux trois couleurs.
Le feldmarschaU dit à son officier:
—Va, dis-leur quo j'ai pitié d’eux. 

Qu’ils rendent leurs armes et leur dra­
peau.
tière, libres, à condition de ne resservir 
d’un an.

• t . ça crève trop la nue,“ de pioche le Congo 
Tu aurais pu, ma verve, être moins retenue.

Ils seront ramenés à la fron-

arnis de ma circonscription,Combien d’anciens 
Avec leur sens pratique .en fait d’élection,
Se seront dit devant ce jardinage étrange :

Le “Canada” dit que l’achat de la 
M ont real 
Ceci conci
cation du t. pport annuel de cette com­
pagnie. Simple, oh très simple coïnci­
dence! ! !

Le parlementaire monte, protégé par 
le drapeau blanc. Il demande à parier
nu général. Deux loqueteux à peau de 
parchemin lui bandent les yeux et l’in- • 
traduisent.

Rions!& Power s'impose. 
,c justement avec la puhli-
tier

Rions! puisque chacun, solennel ou fan­
tasque.

Doit dans le défilé farceur porter un
Est-ce que ça se boit ? Est-ce que ça se mange ? 
Cambronne, lui. n’avait rien dit qui put prêter

Rater
masque

Figurant la vertu, le crime eu le re­
mords ;

Puisque le faible est la victime du plus
fort :

! Puisque les mots d’amour, de pardon et
d’injure,

.Ve sont que veines et. traîtresses fic-
t ions.

A la barbe des sots, au nez des impos­
teurs.

A l'ambiguité sous ce rapport 
Mon immortalité par excès de culture !\ n député a été faire visiter le péni­

tencier à ses amis et scs électeurs. Al- 
lait-illà pour pendre la 
lait-t-d pour pendre la 
duit pas toujours lu politique ? Enig­
me!

C’est ^sacrant. Mais on ne change pas sa nature !
I.'esprit est. mon état d’esprit habituel ! 
de ne puis pas ne pas être spirituel ! 
d ai mis à m’abrutir une énergie extrême :
J'ai beaucoup fréquenté Sir Lomer ? j ai meme 
Préside ce Conseil cent plutôt que dix fois ;
J'aurais présidé le Cabinet, je crois,
Si je n’avais eu tant d'esprit... comme une tourte ! 
Cambronne avait lu respiration très courte 
Probablement ; quand il devenait furibond,
Il n'en envoyait pas beaucoup, mais c'était bon !
Il condensait que l’on aurait dit du Shakspeare !
V.tssi parler à des Anglais, ça vous inspire !
Puis, dame ! je suis toujours par trop littérateur, 
d ai trop de lettres !... Cambronne, mon précurseur. 
N’en avait que cinq !... D’ailleurs, devant l’histoire,
Cn autre mot plus court est devenu notoire, 

habile m'a éclipsé, que c’est amer ! 
de m’en fous ! ” qu’il a dit... Salaud de Sir Lomer !

crémaillère ou 
crémaillère ou

cours.
Le général dit :
—Je sortirai libre, avec armes, baga­

ges et drapeau, ou je ne sortirai pas.
Le parlementaire répondit avec dé­

dain:
— Il te faudra céder, 

tes hommes en vain, 
datent, us te maudiraient.

Le général crie:
—Nous allons voir. Holà! Soldats!
Six* squelettes surgissent, l’arme au 

bras.
— Voulez-vous rendre armes et dra­

ft ions!• •

excessivement(hd, Godfvov, d nies-Edouard Prévost 
fut novice, niais depuis, il reproduit les 
articles de “t i i n indonu»
"Paya".

Tes 
Point. 
mais
son fessier de culotte !

M. I.éveillé 
Littéraire, et l'un des fondateurs do 
l’Académie Littéraire de Montréal.

Nous souhaitons la bienvenue au 
nouveau livre que tous voudront avoir.

d. T.

est, membre de l'EcoleTout le travail terminé, on se re­
trouva dans un train en destination 
de Saint-Hyacinthe. M. Parlebel, qui 
u était pas encore député mais convoi­
tait déjà la succession de la victime 
du matin, faisait des discours* et dis­
cutait la politique en frappant de 
grands coups de poing sur les ban­
quettes des wagons. Septime riait aux 
anges dans un coin du wagon à ba­
gages et un autre, je crois que c'était 
Léon, voulait à toute force nous faire 
écouter une conférence dont le sujet 
semblait être confus, même pour lui.

\ Saint-Hyacinthe, on alla recondui­
te chez eux les 
menées dans le même 
puis on alla se rafraîchir au Y amas- 
kn où les rafraîchissements furent si 
prolongés qu'on risqua de manquer le 
train de cinq heures du matin pour 
Montréal. Par-dessus le marché. Mar­
cel qui avait un billet du Grand Tronc 
prit le train de VIntercolonial, ce qui 
permit au conducteur de le faire des­
cendre à Sainte-Madeleine.

Par malheur, le tigre n'y était pas 
encore né et rien ne put faire présager 
à Marcel sa venue prochain

ce qu'il (teploro encore zmjdur­

ent raîtm vers 
décou-

• • et du
• • •

de
Ne torture pas 
S i Is t 'enteiv

National” ont perdu à Haitian 
Home” a perdu la tftv 

il a fort heureusement

4 « une jeu- 
t tes al­

un nom que je ne
lx> • «

■JL.conserve
pas mais (pu n en est pas 

moins excessivement gentil.
Quand Marcel eut vu la buraliste et 

quo la buraliste eut vu Marcel, le plan 
de celui-ci fut tout tracé. Courant, 
tel un cerf, chez le marchand de bon­
bons le plus proche, il y acheta 
jolie boite de chocolats puis revint au 
bureau de télégraphe où il 
a peu près comme suit : 
le. bien

e
Ça et LàNon Ciatndorge. non. personne dit 

(pie votre non s'écrit avec un triangle.
Nous serions plutôt portés à croire 

que c'est avec une truelle. peauf Vous aurez à manger.
De douze yeux caves, douze éclairs 

jaillissent.
Le parlementaire se pense le eondnm-

une
i e qui prouve que, quoique v(>us di­

. vous f-tes toujours un peu ''m.n- Las Palmoas, *27 août, 
seur canadien, le 
rivé ici et a repris aujourd’hui son 
voyage vers la côte du Pacifique.

-/ août.
pilote Martin Spears, allant rejoindre 
son bateau-pilote, le “David Lynch", h 
Lower Cove tomba du quai. La marée 
étant basse, il s’abattit dans un ter­
rain boueux. Le. malheureux fut trans­
porté à l'hôpital où il mourut hier 
matin.

Le croi- 
Rainbow" est ar­

miez
<;<>n.

se présenta 
“Madeinoisel- 

p^ét ranger à la charma nie 
plus, à j ville de Richmond, votre talent

‘me télégraphiste ne m'est pas inconnu 
et c'est pour l'exercer que je suis ve­
nu ce soir. Convaincu d’avance que 
vous ferez tout votre possible pour en­
voyer ma copie, même si elle est écri- 

que ! te dans une langue 
Saint* n'ont pas encore

Vncorps des vf‘times ra-
trnin que nous, ué que douze fusils vont fusiller.

Le général dit:

• é
• «

T e commerce tend de plu 
s'établi*: rue

s en
Sainte-Cat hefine.

I u de nos entreprenants merchands- 
tailleurs. M.

\ a t en! Nous restons ici.
Les veux bandés, le parlementaire 

s'en vn et fait son rapport au feidrnar- 
svliall.

Dans le fortin, le général lit une pro 
elamation. I! dit aux soldats les of­
fres de l'ennemi, et comment elles fu­
rent repoussées. On entend un claque­
ment d'os. Ce sont des mains qui ap­
plaudissent.

Le général dit :
—("est jour de liesse. Quel est l’or­

dinaire !
—Deux tiges de hotte, et un verre 

d'eau pourrie.
—Qu'on ajoute un demi-quart de mu 

let crevé. Et puis, vive la République!

coin-

Saint-dean, N.SIMPLE AVEU b., o- Le
♦ lean Hudon, vient d ou 

vnr un nouveau magasin. ‘29 rue Ste 
Catherine Ouest. Il y reçoit mainte- i 
mint sa nombreuse clientèle, bien 
<cs ateliers soient encore rue 

rom 6c.

que vos lèvres 
caressée, j’ai eu Tau- 

<Lier de vous apporter ces bonbons 
vous voudrez bien accept 
tant de bonne grâce qu’ils 
offerts de bon 

de ne

i Dédiée à M. du B.
('har!e*:-B

Vous nos amis l'iront 
nouveau magasin. Se< prix n’ont 
changé.
ché possible.

or Ce n’est pas pour tes veux, si candides, si doux,
Ni pour le velouté de ta chair blanc he et rose, 
Que je viens aujourd’hui m'asseoir à tes genoux 
Et te dire tout bas ce que tout haut je n’ose.

Ce n ’est pas pour ta voix aux notes de cristal 
Ni pour le charme exquis de ton joli sourire,
Que souvent tout rêveur, à l’écho vespéral 
Je murmure ton nom qu ’emporte le zéphyre.

Et ce n’est pas non plus pour l’or de tes cheveux, 
Pour ton beau front, poli, pour ta grâce native.
Que vers toi mes désirs et mes plus tendres voeux 
S’en vont, tribut discret d’une âme fugitive,

i * ’est parce que je vois rom me un rayon divin 
Illuminer mes pas d’une lueur étrange,
Lorsque, silencieux, je poursuis mon chemin.
*:t que tout près de moi plane ton âme d'ange.

C'est parce que ton coeur, à nul autre pareil 
Renferme des trésors d’ineffables tendresses 
C’est pare-% que, frileux, j’ai besoin de soleil 
Et je veux !a chaleur de tes douces caresses.

que
er avec all­

ions sont
voir dans son

pas
mnv-

e. En revenant de l’excursion de New­
port . jeudi après-midi, le parapluie du 
Dr Faribault, de Paquet, un délégué 
ail Congrès de Sherbrooke, a été to­
talement détruit par le feu, sauf les 
baleines qui étaient en métal.

Nous publierons la photographie du 
docteur et de son parapluie, avant et 
après l’incendie, dès que la “Presse" 
aura fini des clichés.

La commission métropolitaine ries 
pares demande aux municipalités rie 
I Ile rie Montréal rie s’intéresser à l’em­
bellissement général de la métropole. 
Avant de parler embellissement, les 
membres de la commission sentent le 
besoin de parler hygiène à leur publie. 
Alors pourquoi ne pas changer le nom
rie la commission ?

- ■ ■

Les petits vendeurs rie journaux s# 
plaignent que. le jeudi, ils vendent 
bien le supplément rie 41 La Patrie”, 
mais qu’il no peuvent se débarrasser 
du journal, même en l’offrant pour 
rien.

Le meilleur au meilleur • • C’eitcivu r.
voudrais pas du tout garan­

tir l’authenticité de
ri'liui. I

ce petit discours, P M. ILLa feuille du père Pigeon 
sur le compte des

roucoule 
Nationalistes”. Et 

dire que c’est Pierre Y over, lv castor 
de l'ancien

» »

LETTRE DE 
M. MARQUETTE

alors qu'ils me 
deux, 
et. en 
en automobiles, et 
maçon

déclarèrent, tous les 
qu'ils étaient bien cultivateurs, 
même temps, le fils mécanicien

le père.

Etendard % 1• i et. un autre 
copain du défunt “Journal” qui prê­
chent les vertus (?) libérales. — Ah ! 
la crèche.

♦

__ Seize autres jours, le siège dure. Le 
et que les travaux de la ferme feldmanichnll mord sa moustache avec

Etre arrêté ainsi! Combien 
le fortin? Nul ne !e : 

Pas moven de les laisser derrière.

ouvrier

les payant pas autant que leur ! rage, 
métier, ils me prièrent de vouloir bien; «l'hommes, dans 
leur trouver dans leur métier, chez des! sait, 
patrons où t on parlait lv français.

Sans penser nullement quo je pou­
vais créer de la concurrence aux ou-| P°**ibio. Et les vieux murs bravent les 

Canadiens, je chargeai mon boulets.
j un appel, par télépho- ï>ftns fort, soldats ont faim. ! 

à tous les entrepreneurs de sa c haque jour, le feu en tue quinze ou !
Directeur du ‘ Nationaliste ", connaissance pour leur trouver rie vin^t'* dix autres s'abattent qui ne se

Montréal, ; l’emploi. Ainsi, le fils fut placé chez lèveront plus. Ia reste plaisante, L'un
v-.ii . •* -iii , M. Vatenaurie. directeur rie la Franco- dit:

♦m i e vtre assez aimable rie publier American Automobile Co.. et le père —de voi* ,e jour à travers ton dos.

X u> tte . mine honnête qu’il avait affaire à ries fusils qui savent tuer,
rie ne représente, en outre du gou-j gens bien qualifiés, la référence fut fai- * Yoiei l'ordre de l’archiduc: coûte

dont .ie relève. aucune te snn* plus de fnçon don. 1^ meilleurs 'l»** d faut le rejoindre. _ . Pe, rn(H x,.. .... .

rrut’Trjfrt. Heureuse innovation ,,,
cl des v filets de ferme même des fa-. formule “ouvrier de première rl»«se' Bandés. V entre dans la place. Sont-roi x. *.~T , n .; ’'T"'. n tromé le moven de satisfai-
milles quand elles veulent se vouer à ; s’y est donc trouvée, mais „ius des ombres qui l’escortent f A peine Notre ami, M. Joseph Duriaja, qiijre tout le mond-, et son entreprise
1 agriculture. et c’est donc, dans de d’importance et plus de mauvaise in ^tead leurs pas. Les veux ou- : •>0,nt * 1 amour d,s fbo,e’i de 1 art et| vient au bon moment, car bientôt la
très rares cas. mais ,\ titre absolument tention à l’égard des Unions Uuvriè- verts, il voit une figure effravante. di^beau langage, un sens pratique des. ville regorgera de visiteurs
de services humanitaires, que je m'oc- res .1 assure que ,’ignorai, tout « F.M-ce hier, un homme' i ne voix deçà »fa,r« \ue •«*. «*».- '«*» eonvenahle
cupa des ouvners. Personne plus fait que l’on fut en grève cher Peter veau parle: <* un Aankce. vient de se lancer nais, cher.
que moi serait heureux d’être en rela- i.val A fils ou ailleurs A ce moment V'"’ veux-tu* unP entreprise appelée A rendre de très; Nous souhaitons à notre entrepre­
nons avec les Bureaux ouvriers pour .le crois que c’en est assez pour Rends la place, tu sortiras libre g™nd, sotwes au publie. . >««»* compatriote tout le succès nos-
icur confier lc< sujets qui viennent prouver mn bonne foi et que ie ne suie nvee arme*, bagage*, hommes valide** et Ooffioe Métropolitain «*o Loca-i aible et nous sommes persuadés ru ’a-
ainsi me demander du travail. Ayant l'agent rie personne pour m niter del drapeau. i tionsM qu’il vient de tonder. va corn- j vec l’énergie dont il est doué les»*dif-

rapport avec les entrepreneurs U main-d'œuvre en concurrence À E* \ gronde: hier une grande lacune ici, en permet- ficultés du début ne seront pas de té-
â quel que catégorie qu’il* apportion- l’ouvrier Canadien et nuire à ses inté-' —C est bien, demain matin, à neuf • tant aux propriétaires, locateurs et rieux obstacles pour lui.
nent, je me délivra ram d’un souci dont rêls. Que les Unions Ouvrières veuil- heures, nous évacuerons le fort. aux futurs locataires de trouver rapi-
je saurais bien me passer. lent bien m'indiquer l’un ries leur, N>uf heures, l'arme au bras, les trou-1 dement ci K P™/1* frais cc qo'ris cher

En effet, durant la saison d’été, il avec qui je puisse m’entend n* et eau- pes alliées se rangent en bataille. Mais j vhent, les premiers: -•** boub locatai*
m’arrive d'aller à Québec A la ren- *er. je leur promets qu’elles ne sauront un brouillard épais dort sur le camp, j **** derniers : logis ou chambres !
contre de certains navires à boni ries-; trouver ailleurs ri ami plus dévoué à Fn vain iv* yeux s'efforcent, les oreil-1 a leur convenance.
quels j’attends des passagers qui nie leur cause. le** se tendent. Ou ne voit rien, on Qui n’a pas éprouvé l’ennui *l'avoir j Spécialité:
«iont recommandés, mais, ce >ont uni- rie vous prie d'agéer. Monsieur le n entend rien. Que font-ils donc, ceux à visiter, plusieurs jours durant, des Maladies des votes urinaires et de
quement des gens ou des familles qui Directeur, l’expression rie ma parfaite 1,11 *urt,n* Tout à coup, e est une stu- ‘ maisons, logements, chambres à louer, peau,
se destinent aux travaux domestiques gratitude peur, et l’on murmure: ou pensions rie fimille, avant de pou 1336 TV.vd 9. Ltureot. près Rachele. «ss -  ... .ü!.? rsL. iz •sragrt *••«— *«•
tous mes devoirs n remplir auprès * MARQI KTTE. quelque chose glisse En tête, un fan- perte de temps e» lef frais de déplu-1
lieux, ri ai donc nullement n m’occu* î Virent d’immigration. tôme rie tambour major gré**ille comme i cernent: voitvre® ou tramn a vg.

neArthur veille 
Raya”.

au patronage dit le 
— Avouons qu’il n’estt <

pasyeul.
Nous publions. A titre documentaire 

suivante.
v ri ci es rie vérifier les faits :

.Tour et nuit, le canon tonne. Là-haut, j 
I cela répond toujours. L’assaut esf im- !la lettreLusUve Rover, h encore le ,omp*.

<lans 1 oeil, même quand il n >.t pas
d’équerre avec Godfrey. snn ancien i„ 
time. .

Aux Vnions ou
y

Montréal, ’2*2 août 1910. x riers
coin m i s de faireM. Vancrèdo Mars il.
ne.

Combien de nullités échevinales et 
provinciales se sont construit ries répu 
tâtions, ont, acquis des positions 
aux talents de leurs n m i s ?

f>n dit dans les cercles diplomatie 
que la petite colère du Knker 
cause bien simple: il ne pouvait 
ter son faux-col.
-J/" '"'I'!*",. ■' ,on impériale Ma 
.lesté, nous lui dirons qu’il s’est fourré
un doigt dans l’œil jusqu’è la vingt-1
f= h .. Si. «U lien de sefâcher, il avait songé A se mettre en 
communication avec notre ami Anatole 
il se serait fait envoyer des fauxcols 
qui s ajustent parfaitement, des erava- 
tes a fane verdir d’envie les rois d’Ks. 
?*ngnc ot de Portugal ou 
dont Failures eut été jaloux!

Nous ajouterons, i 
verne que l’ami Anatole 
au No %]

T. arrivée de Rodolphe Lemieux en 
Kuropo n est pas la cause de la derriè 
ce crise du Kaiser, quoi qu’en disent 
les organes de l’opposition.

-

/ grâce

tu prendrais feu: /ues
•i une 

ajus- Me.is, aux bras émaciés, pendent ries Il est vrai que l'Angleterre nous ac­
cable du Sir Lomer, mais elle nous a 
toujours épargné le Sir Siméon !

Le joli nom rie Lomer est tout-à-fait 
diplomatique. Pourquoi ? Parce que 
Lo te ne. et que Mer ce rie ( I/Iriiot ).

Les marins rie l’amiral Brodeur vau- 
en quête riront-ils mieux que les soldats du gé- 

et pas trop néral Sir Frederick ? La parole est
à Sir riohn French.

du MAY D’AMOUR.

vernement

et •unième M.

un chapeau

Où. A Choquette, iûchera-t-on ton nom? 
Rendu justice enfin.que ne t’a-t-on ? 
Quand donc

pour an bonne
est toujours

sou-

mont qu’académiqueirue Saint-Laurent. nuaucun on nomme.
I)e roc en roc grimperas-tu rare homme!

4t La Patrie ’’ dit que le vent a em­
porté des ailes d’anges : Espérons que 
ce ne sont pas celle® de son rédacteur 
en chef ?

Car il a des aile®, vous savez ! 
Mais même quand il vole, on sent 

qu’il a des patte® !

Il annonce que le® fêtes du Congrès 
auront lieu en fin de septembre : il

! n’e®t que trente jours en arrière des 
autres.

Dr NORMAN MASSE
Te Canada raconte que leSKr vzriïz ztz os

c. que es gens smts.-rivf.nt pour un
^ hôpital.

. Ot *cne«it est «mn, dont. )P ,vt!(
:r.-p. d.*« dvpMtésmonton, qui braillent 
pour un rond-de-cuir.

imai-

1«:

4
! I déuêche* de Londres parient d’un 

: j Agneau qui mendie.
C est A croire qu’un rieputA ministé­

riel canadien erre par les rues de Lon- 
j dre® sans un sou dans ses poches pour 

payer snn retour au pay®.

« »*

) offris de 1 emploi s ils voulaient tra­
vailler sur ries fermes et venir à mon 
Vurevu. à Montréal. Quand ils se 
sont présentés* à Montréal, à mon bu 
resu. je leur annonçai que j a van 
poar eux du travail sur la ferme df 
l hcc. M. Béique, à Lachinc, c'est 502 rue S.-Denis-

• e • es* % •r® a titter . n..* •—
Spectre avec une é«-h*rpe trienlnre. i

Puis «lou/e oml>te® ®mvent Ensemble, înes ou claquement d’os? 
elle* ont div-neuf jamlx*®, vingt hra*.
®ix cs|»ote® et trois souliers.
®u«, comme vn nusge tricolore, flotte le

• % a» a*-*r-

DECESt anada".
à travers lesUn frisson court 

rangs. Sont ce bien *îea homme® qui 
ont défilé? L’armée s’ébranle À leur 

Fri le e eu trouvera aucun sur la 
Jamais i ersonne n en reverra

Au «le®-
PRUD’HOMME. — A Montréal, le 

26 août 1910, A 1 Age de 4 mois et 15 
jours, Marie, Albina. Juliette. Suzanne, 
fille de J.-Alex. Prud'homme avocat.

Les funérailles auront lieu dimanche, 
le 2Ç courant.

Le convoi funèbre partira de la de­
meure de son itère. No 973 rue Saint- 

Quand vous aurez rom pria ce que la "Hubert, à 2 fc-ere* 30 p.m.
Presse a voulu dire, peut-être vous Parents et ***is sont priés d'y assis- 

rijouirez-voua aussi. j ter sans autre invitation.

haillon formidable
ï^e* troupes alliée# présentent les *r- 

le* officiers «allient de î *éj»ée. 
Muette®, le* apparition® se perdent 
dan* la brume. Ail lain s’évanouit un 
soupir de * Marseillaise Quand cela a 
passé, ii r # une rvdeu** de mort. I 
chevaux * 'ébrouent corrrne auprès de* 
caria® re® Par* le* ( rnlles, I# bruit nn* 

* Be IL E, 1540. gulier de pas demeure: cliquetis d ar-

suite, 
route.
un seul. Jamais on ne saura si ce sont 
de® vivant* nn\ ert Quitté le fort, ou # 
ce sont de® mort* qui avant le grand ; 

j sommeil, e sont levé® encore une fois 
pmr remettre n la Pvance le drapeau 
qu'elle leur avait confié.

iUn sportsman canadien rient de 4 ‘ fai­
re son entrée sur le turf nar l’acq.ii- 
fit ion de deux coursier®”, (sic)

Presse

me*;
♦ K M.

Dr J.-A. SAINT-DENIS C'est 1* 
ça: elle s en réjouit

qui non® apprend♦ »» 4

Dr G.-H. DESJARDINS
OCTIJSTE ET AUBI9TE 

ygg 163 rue Cherrivr.
oculiste
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